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Grand Ralliement Protectionniste
GE SOIR, 6 FEVRIER 1904

A STE - CUNEGONDE, Salle du Collège, rue

Vinet, à 7.30 heures p.m.

Le Dr À. A. BERNARD
LE CANDIDAT DU PEUPLE

Accompagné de MM. Monk, Bergeron ct de quelques autres des
plus brillants et autorisés championa de la cause, aura l'hon-

neur de renconcrer les électeurs de cette section de la
division ct de leur oxposer son programme de Protection.

L'édifice occupé par le ‘Journal of
Commerce’’ et S. Hvinan, tabaconis-
te, Nos 171 et 173 rue Saint-Jacques,
‘a été détruit de fonds en comble
cettenuit par un incendie.

C'est vers 11.35 heures que le
“feu s’est déclaré au troisième étage.
,en arrière de l'édifice rue des Forti-
ifications. L'édifice avait trois éta-
ges rue Saint-Jacques et cinq rue

Ides Fortifications dontle niveau du
; sol est beaucoup pius bas.

 
$
$ Tous las électeurs patriotes sont cordialemant invités.
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2 1 Les pompiers des postes Nos. 1,
‘2 et 4 furent les premiers rendus et
t'est au prix de mille difficultés
“qu’il sont parvenus à installer les

d ; échelles du côté de la rue des Forti-
fications. Cette rue est un véritable
cul-de-sac.
Cinq minutes plus tard déià les

flammes sortaient par les ouvertures
‘et léchailent les bätisses voisines.
Une conflagration était à redouter
{dans ce milieu où sont concentres les
\plus gros édifices. Une deuxième alar-
‘me a été sonnée et toute lai brigade

- ; ; ; Le . \Vint porter seccurs sous le comman-
Buciangham, 5.— Un incendie, qui al barber, Joe Bernardin, maiscn Ti-\ dement du chef Benoit

eu des ré.ultats désastreux, s’est dé-:vée. Ning Lung. buanderie, Nap.: La lutte contre l'incendie fAt tout
claré, vers minuit, auyourd’hui, dans|Paquette, barbier, R. Perrier, confi- ‘d'abord dirigée en arrière rue des

l'hôtel tenu par M. Thomas Brûlé. |seur. Maggie Bernardin, magasinde‘ Rortifications.

Les pompiers furent appelés sur les ; chaussures, M. Sénécai, hôtelier, Billy

lieux, mais leurs efforts restèrent im-{ Campbell, liôtelier, M. Bonsall. Joe
cause du manque d'eau, ‘ Gauthier, séllier, M. Ladouceur, bou-nuissants, à te NAT

Les flaimimes firent des progrès st ra-| cher. Fred Wilson marchand.

pides, que bientôt une conflagration A peine le en commença:t-il à être

devint inévitable et ce fut un sauve! sous enmtrôle, à 3 heures, que le tnc-

 

Une vingtaine de maisons, dans le quartier com-
mercial de Buckingham, sont détruites

de fond en comble

 

RU
qui peut général, dans tout le voisina-|sin sonnait nee nouvelle alarme. C'é-
ge. ‘tait oette fois la magnifique résiden-
Une vingtainè de maisons ont brûléice, de M. A Lapierre, estimée à

de jond en comble, dans le quartier{55.060, qui hbrMait à l'autre extré-
le plus commercial et le plus riche deimité de la ville. Tien n'a Été sauvé.
la ville. Heureusement. jl n'y a aucune per-
Voici les noms des victimes te de vie. La ville présente nn aspect!
Thomas Brûlé, hotelier, Frederic: désolant. la foule circude tristement

‘Thompson, Johnny Gosgrove;
Slarrg MeCallum, et Lahaic. mar-{ Elles ne sont

 

pas couvertes par. les’
chands: Dr. Rodrigue, phärmacien, assurances. Pour quelques pauvres
J. K. Miltogd, sellier, Ph. Fournier { tamilies, c'est une perte complète.
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PRESS
ET POSTE

L'Association de la Presse Canadienne passe une
résolution au sujet de la convention postale

relative aux journauv canadiens

et americains

 

Saint-Pétersbourg, 5.—Comme | ont

sociée, la teneur de la réponse de la
Russie, approuvée conditiannellement

par le tsar, a été télégraphiée au vi-

Ce-roi Alexielf hier soir.
On cProit Que le Vice-ro: enverra la

réponse pour que le Japen la reçquive
lendr.
Bien nue les terme. de la réponse

solent (nus secrets, elle est, affirme-

 

Toronto, Gnt , 35 — I Association Cetie fomention na peut pas être
* la Fresse Cana : ‘hui [appelée ‘‘mutuelle’. parce que 100

de la Presse Canadienne. autre hi sacs de malle viennent des Etats-Unis
e passé une résolution pour deman contre un Que nous leur envoyons. Les
au ministre des postes. de réviser là éditeurs américains devraient payer le
convention postale actuelle, au sujet‘ même tarif que les éditeurs anglais et

des journaux du Canada cf de ceux: étrangers
des Etats-Unis. ! Le comité exécutif suivant a été.

Les journaux et revues de la répu- nommé D. Williams, de Collingwood,.
blique Voisine ont un avantage mani- .J. T Mackay. du “Toronto Globe’ .
feste sur les publications anglaises. W IE. Smallfield. de Renfrew , M. A.
Ces dernières paient & cents la livre,; James, de Powmaniille, et W. Ire-
et les productions américaines 1 cent. land, de Party Sound

dans sa  feneur File contient des
CONCESSIONS QU'u-s CONSIdÈTE 101 COMME

importantes, encore que la Russe v
mamntienn? ron attitude première sur
quelques-uns des principaux points Con
cernant la Mandchourie et Ja Corée.
La nouvelle que la répense de la

Russie avait été envoyée au Vive-roi
Alexieff a été connue 61 ce matin et
n'a faif qu'augmenter l'anxiété.

AACNESNEAASSISEStatetaton | Le ministre taponais. M Kurino,
mandé par message.

bassadeur anglais.
+ Le peuple, pour la première fois de-

M. le maire Rousseau est choisi comme candidat Pvi5 le commencement des négoctalr nsta paru notablement agité à Ja pers-
protectionniste nective diune guerre | des groupes se

sont formés, discutant la situation
{Une &rande ac:u-18 rene dans tous

. ‘les ministères. mais
posé, appuyépar MM Alfred Giodeau tionnaires. bien Guile n° cherchent
ct Herm!négilde Guénard, tous deux pas à cacher la gravité de la situa-
pHotes et libéraux influents du COM-‘qrun, 1>stent calmes eb assurent que

té. que M. Maurice Rousseau, maire ‘jos mesures prises jar .e ceuverme

 

AA QUEUE

 

Montmagny. 5 —La convention con-

gervatrice pour le choix d'un candi-
dat protectionniste a eu lieu oy, hier

L'assemblée, qui était très nombreuse

et à laquelle assistant l'hen LP.

Pelletier, l'un des vrganisateurs du

arti dans la province, cet plusieurs:

sbéraux influents. à été présidée par - l'unanimit

didat protectionniste. glement pacifique. Ils déclarent que
Cette propositionaSeA2 les préparatifs de guerre. laits par

seau à a a. Russie. «nt été rendus nécessaires
un conservateur et mm libéral. M. candidature. ile tes démonstrations ouvertes du

Fortunat Bélanger, cultivateur de la M. Maurice Rousseau est un jeune | Japan.
aroïsse de Saint-Thomas, et M. Ar-'homme de talent et d'énergie, qui a rn

thur Hélanger, maire du Cap-Saunt-I- fait ses preuves comme maire de Mon- | Londres, 5.—Une dépêche de Tokio
gnace tmagny. C'est un excellent candidat, A la ‘‘Sentral News Agency'' dit que
Deux candidats ont. été proposés. et nul doutè que le comté de Mont-' vingt mille soldats russes ont été con-

D'abord, M JA. Bender, avocat de' magny, à l'instar du chef-neu du dis! centrés dans la vallée de la rivière
Wontmagny. Qui a décliné l'honneur ‘ trict, Ijélira comme son représentant| Yalu, dans ie but probable de s'em-

dr briguer los suffrages et qui a pro- aux Communes. ; parer du nord de la Corée.
pan a N ape . | St-Pétersbourg, 5.—Des avis de Vla-

ROMANSAMENERJAANAANIAANANNO divostock disant que plus de mille

UN TAMPONNEMENT PRÈS DE | moins que les crédits votés l'an der-

|

jeunes filles japonajces se sont embar-

PORTAGE-DU-RAT
quées ici, hier, pour le Japon, et
que trois steamers sont sur le point

i de partir pour le Japon avec un grand
‘ nomtre de familles japonaises.

! ftir8

| L'HON M. TARTE
Winnäpez, 5.°— Datis yn tamponne- —— -——

gent sur la higoe du Pactiqueà kingston, Ont, 5. — Le docteur | St-Pétersbourg, 5—Un correspon-
quelques milles du Por sac és, Morrison a reçu un télégramme de dantrusse de la presse assacide à

Irois étrangers ont Été DIesCes ‘J'hon. J Israël Tarte, annonçant| Pprt Arthur télégraphie ce qui suit’

 

ser, ;
per sont des employés de la compa-! aus] parlera dans le salle du Grand | “ 1! n'est pas exact que Ic transport , Que ce territoire constituait une forte,

ie el l'autre un voyager jeiOpera au concert do ia Saint-Patri-, des marchandises ait été arrêté sur
Ces hommes se (rmuvaient dans le. oF le chemin de fer Mandchourieen.

dernier char du tram mixte de Porte- ; Tous ler vaisseaux de la flatte russe arme

e-du-Rat, lequel a été tamponné par du Pacifique, qui avaient été mis en

un train de fret allant vers l'ouest.| GRAYE ACCIDENT réserve. font actuellement partie de

de char d'arrière a été brisé of etd, — la flotte active
hors de la Voie avec les voyageurs Providence, R.-I, 5—M. Arthur! Les régiments de Ia troisième bri-

“La locomotive du train de marchan-! Phaneuf. domicilié au No 164,
‘dives a aussi été inusez en pièces. Pond, est tombé lo irdement. sur le | quitté. récemment Port Arthur, ont
nr pavé glissant. mercredi, eb se r@n-{ pris leurs Quartiers temporaires le

’ ini dant A lamanufacture de Davol Rud | long du chemsin de fer Chinois.
A LA LEGISLATURE 0 ONTARIO | er Company où il est emplors, se | Le garnison de Port-Arthur à  êté

i Toronto, 5.—Le bud

rue ! gade des fusilliers sibériens, qui ont

1

t provincial de ; te. me brigade de recrues, qui a aubl

cette année, tel que déposé devant la! On l'emporta plus tard à l'Emorgen- quelque temps d'instmiclion militaire
chambre, aujourd'hui, par le premier cy Hospital, où les médecins  crai-| et d'entrainement.
ministre Ross, prévoit une vomme de gent que M. Phaneuf ne soultre de| lLesmagasins de charbon et de pro-

Euea7,000alt environ. $13L,000 de‘ lérions internes. visions sont remplis. Les armées
et ATEN 0Ondes a TEL
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GivisionHocneieza |INE SEMIEUSE MENACE
Ut CONFLAGRATION

L'édifice Hyman, rue Saint-Jacques, détruit par les flammes, hier Une autre réunion est annoncée pour lundi après l’assem-
blée du conseil

 

soir — La psession de l'eau est insuffisante — L'édifice |
du “ Star ” menacé — Les dommages s'élèvent

à #50{000
 

! Des pompiers murttèrent à l'assaut

|
sur l’édifice même 4ndis cue d'autres

: grimperent dans les Echelles de sauve
tage des bAtisses vnisines pour mieux
diriger les boyaux d'incendie par les

l fenêtres de l'édifice en feu.

PAS D'EAU

| Les pompiers ne ‘lavailiaïient que
‘depuis dix iminutes environ lorsqu'on
i les entendit crier de part ct d'autre.
nt n'y a plus de pression, A ny à
: plus d'eau ! De fait lvau faisait com-
 plètement défaut, © est à pelne si elle
! pouvait zaillir à 7pieds en ve Mo-
ment-là. La pression est devenue
meilleure par la suite rrais elle re

‘fut pas beaucoup plus satisfaisante.

; Vers 11.45 heure- un craquenent 6-
; pouvantable est Venn ‘éter une note
«encore plus alarmante Les pompiers
; qui était du côté de la ruée des For
: Lifications se sont retirés en temp.

VOUT DE pas êÊLTE ÉCTa es var nue partie
“de la muraille supéries: Fn mère
trips deux murs tombaier* en de-
dans de la maison.

la tour d'eat Étai puacée Tue SI
Jacques et malgré ie pe; d'ean qu'et-
le avait à sa disposition elle tit tout
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plus tôt au Japon

LedneAaSwen

MATIN, 6 FEVRIER 1904
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tde meme yn excellent service Ë
11 était impossible de sawver J'édsfi- :

‘ec vers minuit, et des ordres ont été
‘donnés pour Wrconscrire Je feu à cet:
j édifice.

Le travail fut effectif sous ce rap
“port, l'édifire du jourual le “Star
ainsi que te inagasin Tooke et Cie qui
étaient contigus au krasier ont été
épargnés. Cependant, le magasin Too-

ke & Cie a été éprouvé par l'eau.
Le stock entier de Hyman, tabacco-

niste, est brûlé ou endommagé par le
débige d'eau. qui est tombé dessu-
Tout le matériel du ‘“Journal oi

Commerce’ ext détruit M.S Foley
est le propriétaire et éditeur de re
ournal.

Les dominages peuvent s'élever à
$SU 060 environ et sonl en très gran-

de pattie couVerts par les assurances

L'édiiice incendié était l’un des plus
vienx de la rue Satnt-Jacques et de
li rue des Fortifications.
Malgré tout le danger anquel les

POMPIETS Étaient Exposés, aucun goes
dent n'a été enrégistré.

A trois heures ce matin les pom-

plers étaient encore sur le théâtre de
l'ircendie.

FFENANASASEASEAAOANNEE

ET LE JAPON
M. Les pertes sont évaluées à 3100.00.Les Japonais à Vladivostock, pris de panique, sacrifient

tout ce qu’ils possèdent pour retourner au |

 

 

annoncé les dépéches de la Presse As-:

‘1-cn, Conciltante et dans san esprit et’

s'est rendu de.
.bonne heure ce matin à l'ambassade:
‘anglaise ob il 3 eu une lenge conlé-
irence avec sir Claude-S. Soott, l'am-:

les bauts-ione-

de Montmagny. soit choist comme Can- ment laissent la voie libre à un r\!

«terre et de me. ont en one ene
tat. Elles sou’ prêtes et endent
patiemment lis + des nécocta*tons
La population russe est tranquille
New York 5 0x à mtprmé ‘a Cou

paënie du Câble ommervinl ona par

pour le Japen € ‘a Corée ne <Tatent
ACCEPLESlay 7 que do <péar

teur-

  

—_——

! Lemdres, 5 — ta correspondants du
London Globe à Shanghar ao cae
blé auiourd'hui «+ Vuan-Sht Ka: de
commandant en cheï de l'armée et de
la marine de Ia « hine, ey le vice pré

sident dn birca. dela gnerte ent

adressé à emperor un mémetre qui
Mmsiste pour que «a Ctune fasse une
alhance offensive et défensive avec ie

* Japon. afin de reczagner la Mandrhou-

rte. ls soutienneut, dans leur mé-
moire, ajoute le orrespondan* que
les japanais sont nnenx préparés pour
la guerre que ies asses et quis ont
plus désintéresse-

   

Washington —le secrétariat

d'État annonce oui à été informé
que ele Japon u ©rdonné à ses sujets
qui résident dar les districts de la
rivière Yalu, Corée, de se rendre à

: Séoul.

Washington, 5 — M. Allen, le
nistre améticair a Séoul. à cAblé an
isecrétamat d'Etat qu'il à pris des
lincsures effectives pour protéger Je

icitovens qubrésnlent dans laintérirur
de la Vorée

nid

: Naint-Pétersbourg. 5 = Le cores
"pondant du “Novae Vremya a Via-
divostock annone= que les Japonais.
pris de pannique. nrennent Ja hate
!Les marchands  jAponais sRacrifient
tout ce qu'ils possèdent. dans leur -
|hâte de gagner le Japon avant que
!la guerre éclate.
} Le chef de l'éta:-mazjor de la marine
‘à déclaré aujourd hui A un représen-
tant de la Presse  Associée que la
politique de la Hussie, est de se te-,

mr strictement sur ia défensive. La,
Russie est déternunée à éviter tonte
provocation. IVa:lleurs, au point de
vue stratégique, ce serait folie que

.de disposer nos inrces en envorant en
‘Corée des navires de heuerre ou des,
troupes en Corde.”

Puis le chef d'Etat-Major, mon-
trant sur une carte le territoire mand-
chourien et russe entre Poet-Arthuri
jet Viadivostoch. a fait remarquer.

ligne de déienses

i Jes Japonais aurent fort à far-
Îre pour nous y battre. a-t-il dit. Ce
territaire est un Mauvais champ de
bataille. Une esvadre à Port-Arthur,
uatre puissants croiseurs à Viadi-

Loostock et ne forte armée entre ces
deux places, tel est le plan adopté
par la Russie pour
défensive, plan qui ne sera prohable-
ment pas modifié”.
Le ton des journaux de Saint-Péters-

blessant au tôté gauche, dans sa chu- augmentés par l'arrivée de la meptib-|hourg ost moins optimiste. Ils sem=
blent réaliser toute la gravité de la
crise.
Le ‘‘ Novoe Vremya' dit que si

driver, boue de nimées comiques, au Parc Sohmer. di-
s Manche

une ‘‘ tragédie doit
vons sous y préparet

une campagne

Les journaux de Saint-Pétershourg sont moins optimistes et réa
hsent toute la cravité de la situation

OM réimatisi- aus

disvuteut pli: librement les prépara-
Mis dé guerre et indiquent chaque
‘or de départ de troupes pour 1 Fa-

tréme-Orient

que les tourna

Bertin, nv — le cotrespe

Lokal An eigey 4 alut-Pêter--
bourg a ‘flégraphié que Vannval
Shrvdicow commandant de l'escadre
risse de dw Mer Noire, a eté appelé
a Saint-Pétersbeurg pour donner son
opinion sur ies affaires d'Extréme-
Orient. L'impératrice douairière à Te-
çu F'anntal à qui elle aiiract dit qu'il
NY atttäit pas de guerie

Londres, r..— Les dépèches reg os ve
matin SOBU plis pessimistes

Le correspondant dn Daily
à Tokio dit que ia flotte
Vladivostors se prépare à

mer

pdant du  

Mari ©
russe i
prendre

Saint-Pétershoure, 5 — Une depêche
Ofiscieuse, reçue 104 d'Irhou:isk, dit

Des ordres ont étre reg par
vole du télégraphe enioignant d'envo-
ver immédiatement 2 Barkal une
“quantité saffisante de railpour cons
truire trente milles de voie ferrée, ot
tout le matériel nécessaire

 

Sat,

 

Paris, 5 — Le trinistre des affaire
étrangères, M Delcassé à la réu
nion du cabinet ee matin, a ait
une revue de la situation en Fatrb.
nme-Ortent,“ mais U n'a pu comnu

iniquer à ses cnlièeues tonte la teneur
de la réponse de la Russie, parce

qu'il ne l'a pas encore reçue [es au-
torités françaises sont encore d'opi-
mion qu'un règlement pacifique es:
possible. mais ils avouent que la
chance d'V arriver est mince, mal-

gré les concessions que la Russie a

pu faire

 

L'HON. M. HYMAN EST ASSER-
MENTE

Ottawa. 3 — M Che. A

été assermenté meinbre du Conseil
Privé. à une heure. au bureau du
:zouverneur-cénéral. par M 3 JF Ma
‘gee, greffier dun Conseit Privé

L'hon. M. James Sutherland était
(présent.

UNE EPIDEMIE
D'EMPOISONNEMENT

Budapest ’ Hongrie). 4 —Une épidé-
mie d'empuisonnement par je

Hyman a

Marga et Glunpoka. Ces empoisonne-

ments ont été causés par l'absorption
| d'une eau-de-vie faite dans des alam-
‘hirs garnis de plomb à l'intérieur.
Plus de cent personnes ont été em-
‘poisonnées et plusieurs d'entre elles
‘sont mortes. Les distillateurs pré
{tendent que les alamMes de cette
ixorte donnent un plus haut degré
d'alcool que les autres alambics.
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| Le Kinétographe

Toute une série de nouvelles vues a-

rw wm eee

: tenir

plomb.
a &laté dans les villages d'Otressa. :
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Les échevins canadiens-français ne s’entendent
pas sur le choix d

différentes commissions

  

Les nouveaux

pour désigner les membres des dilfé-
rentes commissions et
‘dents.

On fait nombre de potins sur lac
nomination de M. N. et de

On mentionne les noms

la présidence
ne sont

d'un comté
que des rumeurs ù

hier
Le caucus s'est ajourné k 6.30 heu- dû comité de la Voirie.

res p. in. et un Comité, qui n’a pas‘
été nommé otficiellement, s'est réu- la présidence de la commission d’Hy-

les Riène et

mission de
nu dans la soirée afin d'étudier
meilleurs moyens à prendre pour
rencontrer les vues de tous les mem-
bres du Conseil cnncernaut la tor-
mation des comités.

un incident

et M. Cha
 

Landie-. 5 — Au vuts dn débat

ur nn aluendement à l'udresse en ré-

ponse an discours dy Trône. à la

Chambre des Communes, auiourd'hut,

Sir Henry Campbell-Bannerman, le

leader Mbéral. a dévoilé un intéres-

sant petit bout d'histoire antérienre |

A la guerre, LI ES é à

Sir Hénty a dif--que lorsque M.
l'Éhamberlaitt à eu une entrétue avec.
Tui, le 20 mn 18% avant la guerre, 1
et lui à demandé s: l'opposition ap
prouverais le gonvernement d'envoyer

dix mille bomme- de tro.pes à la Co-
lonie du Cap, 41 (six Henry). avar
EXPTIMEÉ su sUrprise. et que or oce, MN
Chamberiam a dit
Ne cragne ten. On ne <e battre

pas. Nous SAVORS Que CCS gPha-lé RU >6

MANSNSESSNENANONEME

A SAINT-DOMINGUE

Les insurgés font feu sur une chaloupe américaine

Tor le

prope

Saint-Domingue rat,

les insurgés ant, de débhôré,

aré sur la chalospe du cote rene

Maire américain Vankee et ont

échevins de langue des commissions
{française se sout réunis en caucus, {devront entrer. Il en sera de même
îluer après-midi, dans la salle du club: pour les échevins français Jundi a-
des entrepreneurs, rue Saint-Jacques, j après la séance du Conseil.

leurs prési-| de langue française comme de langue
anglaise, auront une réunion kh; huis

M. Z., {entre eux,
;comme membre de 1elle où toile au-- rejeter Ja décision par le Conseil.
tre commission. i

d'un grand cus que
nombre d'échevins comme devant ob- der au nouveau Conseil vu qu'il est

Ce désigné par les deux partis et il sera
] sensa- certainement nommé président du co-

tion, car rien de définiiti n'a été fait mité des fihances.

sant

; ,ne
Les échevins anglais mnt déjà dés,-! prochain caucus promet de la sen-

né leurs candidats et fait le choix; sation.

AAAAAAHAHAAHAAAABHAAAASSIS

AU PARLEMENT ANGLAIS
entre sir Henry Campbell-Bannerman

‘battront pas. Vous

-

es membres des

dans lesquelles ils

Après ce caucus, tous les échovins

Jus et les comités seront partagés
quitte à faire ratifier ou

Cependant Nous sommes cunvain-
l’échevin Payette sera lo lea-

M. Vallières gardera la présidence

Le Dr. Dagenais pourrait bien avoir

M. Lévy, celle de la com-
police.

Le reste est à faire et les opinions
excrésisement partagées. L'on

s'entend même pas du tout. Le

mberlain

Le partie
de blufi
Sir Heurv à dit que l'opposition a-

vait reluxé d'accorder cette requête
La déclaration de sir Menty a été

saitsée par des éclats de rire des dé-
putés de l’oppusition. ’
A. Chamberlain 34 répondu qu'il ne

se. Tappela Wa de. s'être servic. de
not
sultant wir Hényy; était de s'assmrer
que là question “de l'Afraque du. Sud
ne ser
parti, afin que rs Boers comprissent
que a Grande-Bretagne était sétieu-
se
Lorsque le vote a été pri< auiour-

dhu sur tamendement de M Rob-
op à l'adres,e, le governement a ei
ini ealde Su Voix, ie vote dan

192 paur et 27X Contre amendment,

Le nunistre Powell a ordanné au
coutaine du - Yenkee* de prendre des
Ms tes Tirnatrenses pour venger 4

rt de Jouusten et linstulte au pa-
M Adfuerir ain.

 

tué l'ingénieur 1 (  Jekun-rn I olive PTI Loterie ©es
halle a pénétré au-dessus de Vert Après-midi

ENCHERESAMENNME43HRAENOREEE

A KINGSTON
Les citoyens de cette ville commencent a s’irrite

de la situation dans laquelle ils se trouvent
par suite de l’inter

des tra
ruption du service
mways

 

hiuæston, Ont ; à —le maire Bell a

com ogné une révnien spéciaie du con
surset] de vifie poor lends so, en

de reconsidérer la question de Trade

Ways.
Le sentiment des citovens <endble

< être tourné contre le conse pare

quil a été cause de ia suspension du
service des trumwavs et da chomaue

forcé de tant de gers, qui nent pas
les moyens de rester sats outrage
par le temps rigoureux qu'it fait

tessmeon de faire remettre les

Ou fait circuler par toute la ville,
de. requêtes demandant an conseil de
prendre Enmédiatement des mesures

rétablir le service des tran-
wavs (NO persmettant à la compagnie
de doubler sa voie. .
Tout indique que la ‘exrête de iy,

COMIPAZPIC sera accordée. St ia con-
train-

mays en circulation, les citoyens de-
mauderont que le conseil de Ville en-

voie une délégation À ta Iézislature
d'Ontatio pous aemander Justice.

jroit

HEPARINASRIIASAICERANE

L'ACCUSE FRECHETTE

 

Piaide coupable à l'accusation

de parjure et la sentence

est suspendue
—

Eustache Fréchette. ex-constahle à
plaidé conpable mer après-mad: on
“cout de police aux accusations de
faux et de pariure

Au nom du  nrévens Mtice Wile
Mount a imploré la clémence de là
cour +n disant que Fréchette ne sé
tait pas rendu compte de toute la
“raVité que comportait une telle faute
Plusieurs personnes, entre autres, le

curé de la paroisse de Saint-Joseph,
‘reconnaissent Que cette faute de l'au-
leusé est exceptionnelle dans sa car-
,rière ;
: Mtre Maréchal, avocat de la pour-
suite implore hu-mêime la clémence de

la Cour en faveur de Fréchette. Hien!
‘qu'il f'ait pas une famille considéra-
ible, 11 4 cependant élevé un orphelin, !

te ef exprime béaticoup de repentir.
Conséquemiment le inge Desnovers
nnsent à <u<peniite sa sentence. Fré
chette à dû cependant fournir un Cau-

tionnemens de S100 seulement, en ga-
tantie de sa bonne conduite pour d'ici
à 12 mois I devra ausst paver les
frais du pro&s. qui sent taxés a
£50 04,

trren. fmtrm tr

PICKPOCKET MALGRE LUI
New-York, + — Un  honume s'est

rendu au poste de police de Tremont
avenue et xottant de sa poche une
mentre et une chaîne en or, d'une va
leur de 5125. a dit au sergent de
garde “En sortant d'un train du
chemin de fer élevé qui était remph
de monde, t'ai trouvé cette chaîne et

cette montré pendues à un bouton de
num, pardessiis et je vous les apporte
afin que Vous puissiez les rendre à la
personne qui les réclamera.”

—

La cause des hémorroides

C'est anvariablement la constipation
qui est. promptement guérie par les
Pilules de Mandragore et de noix du

 

ce qui démontre chez lui au cœur cha-; Pr Hamilton. Soulagement sir, et
"ritable plutôt
mal

porté au bien qu'au |PAS de coliques. Si vous voniez un re-
mède qui n'échouwe jamais, faites usa-

L'accusé se rend lui-même mainte-| ae des Pilules du lx Hamilton. Prix,
p ain. 1ns gant compte de la gravité de sa fau- gsc.

lui. déf seul objet, en won

pas traiveavecespritde. .
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i ame- == T = = 2 mai
a “ me | : | -noseve te Bysome” ’ : La

2 g ! 9 L'Hoa. Joseph H. Ridgewsy, Eucrécatrél
3 de la “ American Anti-Treat Society,” éais FF

1 , j | la lettre suivante du Grand Cestæ) Hod Cet

[| | | ; tel ” St Paul, Mian. TH

|! | -RIVIERES ST HYACINTHE «Cu avec grand plaisr que Je tole frs
nl ; PaRSA ) ~ ; J me | TROIS hi Révèle Que “La Pe-ru-na” est Calculée pour gne de l'excallence de la Peruna commemés Le s

! y ! -_ Donner du Ton au Système, Restaurer les deineofdo son guppy =
| 5 février 1804. 5 tévrier 1904 Procurer la Santé plie

; ; ! La soirée de dimanche dernier | —Mer Sbatetti, de passage à Bt Fonctiens et rie . plir tout ce qu'elle
: brofit du bazar à été un sucots sous fre test allé mercredi vasiter LLER annonce. J'y a “T

us ] e Séminatre de St-Hyacinthe et le eu recours plu- ;
| TOUS LES RAYONS Leeos et public choisi. On à Couvent de la Présentation. C'EST CE QUE DIT LE PROF. L. J. MI | sieure fois et je ne RS

. el Sy : . . a
bg vu tarement une assistance aussi Tr DeiBneurs les Evêques d'Otta- . CHIMISTE. connais rien qui Fire

à Offres de Bons Marchés Extraor= nembreusé e: aussi enthousiaste. Wh; 16 Sungsion, do Sucrbrooke ef ds $ purines aussi
Ê on dit qu'une chose bien commen- | Vallesheid, étaisat à St-Hyacinthe, complètement ct R3 « . . #2 vée est à inoitiS faite et réussit gé | 2 .

: "dinaires. Attraction Spéciale. néralement Le commencement ht es Dames de Charité sont Lon J méme temps g x Haper
3 superbe. grâce à notre vaillante pha- Pleine organisation de haar. Elles relève le système. onl

lange artistique, l'Union Musicale, 1 font un DharaLppel a Loute la po- | Je l'ai recom-§ FERN BB sam D
à Ç . . qui, sous l'hahile direction de son 'PUIR!IOR charitable et sympathigue mandée nombre § Joseph Ridgeway.
À Les escomptes de 10 a 75 pour cent se chef. M. Henri Lavigne, exécuia une , Œuvre. Qu'on n'oublie pas que les de mes amis et je € Mans dec
LF : > 6 marche et une OupeTlure avec up en- ee sont extrément diff crois toujours leur rendre service, car je sain

t continueront Jusqu a 0 p- m. sembie et une correction admirables. elle ce besoin sont grands Mn les combien les résultats sont Invariablamens
} Le drame ‘* Hugues it 1 1 ressources s restréinies. Mais en " ;
“fut très bien roux par teMaudit,! . unissant toutes les volontés, ious les satisfaisants. Mon seul souhait est que cha AH

; . - . - - ; A 3 ; cen | rts, es i ; ; lle — te.

; Vente d’Articles émaillés, au Sous-Sol, à la Moitié qui. à plusieurs eudroits, ont dé CanneRate àassurer a ee que famille en sit une boutcille cela Et
| d Prix ordi ; vlové un talent qu'on ne rencontre ; “M il run P u éviterait bien des maladies ot des notes de
; es Prix ordinaires pas toujours chez des acteurs de |S. !?° y A amusements Variés au médecins.—Joseph H. Ridgeway. —
: Plus de Din articles émerilés. partie du stoch dun wanufacturicr, com profession. Nous espérons que ces freon ei férentes soirées, déclama Mieux que Jamais depuis cing ans.” l A.

: prenant houilloires doubles. chaudrons conbtures,  1érheirites, pots, plats a Tesiqurs3 enuvercerontpas ire MesdemoisellonNault donnaient M. James R. Taylor, Roberts, Ind., écrits Cariesiaverhairs pour la pads. ete aly myLd à 1x habituels. ' * S SO : à RAN ’ it; pour pre ©. fla TRuié des prix habituels d'une occasion de les applaudir. samedi soir, un brillant Fuchre 2. “ Jeauis à présent tout à fait bien. Je Eee
- — Nos félicitations et nos remercie- l'étrangerprenaientdue Plusieurs puis manger n'importe quoi. J'ai pris cinq rine)

Vente de Coupons à Moitié Prix pe3Si BipaientadWr caen pete ptsà eveor main de Per onumue quea , hy, i ; : soe re omit

Tous les coupons d wdienne. do gu ‘fans. sateen, mouvsseline flanelie. fla- de manidre à exciter l’aamiration | tfaln remarquables. la soirée se con- jamais depuis cinq ans. J'avais pris des V

nelieite, étoiles à ru'æs noires. doullures de robes, pour écouler À moitié des ulus difficiles. Aussi a-t-elle eu tinua À une henre avancée de la nuit, médecines et consulté d’autres médecins CON
pex. les honneurs du rappel. let tous se retirèrent enchantés de la plus ou moins régulièrement pendant quinze ION

Nous devons aussi un mot d'éloges RIAsaLJu Charme de prit ans, de surte que je puis recommander hau- 1 a
; Lans Sarde es mur -aux accompagnateurs, Mlle Yvonne ; MOiSel‘es Nault. Les prixont - ment votre médecine pour les affections ve a

Habillements de Garçonnets robe te enindatie Drolet et M. Ernest Turcotte. Fux | cernés à Miles Bernard, Fergu son et; d'estomac. Je prends plaisir à vous te var
à moitié prix och, duuh.by cn Sos, aussi ont beaucoup coniribué an suc- | Daigle, toutes trois de Montréal. der d . Mati ; d Gul.

p guuts en moche nn dou- cès de la soirée. { —M. G: Daigneault, qui semblait à mercier de vos consuliutious gratuites et de 11 ent
Hebilienænts D HU 3 Les, lanesdoen:intende La recette a été très bonne, var | Peu près rétabli de sa cruelle male- | la Peruna.”—James B. Taylor, ae Ps

. car e h--vrea FAUÇAIR + } di 2 . _

Tenetforte mann Len may apalind| Toutes oes, Lespinces de la vaste salle die, est de nouveau retenu k sa cham-' “J'aime mes repas comme autrefois.” une tn
faits IT garçonne:s de 11 SN LTE ela PROT LL € 3 - - i ! > ri . écrit: |
à PateUaent So ean 24.50 went Vrix  reguher. SU, Les bonnes Sœurs de l'Hôpital et | —I est Question de changements M J: W- Pritchard,§ Gif Lake, Ind, crit: You deAujoura ho — . ; bi. iaERANCA 85. 83¢ leurs chers protégés ne manquerontŸ importants qui auraient leu sous peu : ‘Je suis heureux de déclarer quej'ai été rer
Haliflsments CArteautés du - a : pas de prier de tout cœur pour tous | à la E.T. Corset Co. Un des comp- | Buéri d’un catarrhe de l'estomac par la Pe- od ins:

Z morceaux, pear garçon facts sus douhiis en | veux qui ont pris part à l'organisa- : tables entrerail en société avec un runa. Je pouvais À peine mangerrien que nenets, \otlewnt 875000 0 2375 Far hommes. v0 Dfc tion de cette belle fête de charité. ‘des cheis ; l'autre se retirant des af- je pusse digérer. Avant d’avois fini à moi- Moatr
Augoéré hero = , ne J 00 Les al —p' — À une assemblée générale des faires. jé ‘emplissai
eu ; Hants on oka douésen . membres de l'Union Musicale des} —Réception charmante dans les ma- | pol mon ue aede dé Haat . : -
FeIA Samy Pour homer, #18. 21,25 Trrois-Rivières, tenue à leurs salles, gniliques salons de Mme F. Ostiguy,: «gaz qui me faisaient désagread'ement HOV!
fin. pour yarconue‘s ; ve S1 95 - - - lundi le ler février, ont eu lien les mercredi, le 27 courant. Les cartes et; souffrir pendant une heure ou deux après le No 24H)
jaemt 82 76 \uiourd ui e100 Gusts “ns [au de chien, *9c élections des officiers, qui ont donné la danse se sont partagées la soirée. | repas. Mais grâce À votre Peruna je suis . ve J, L

, £125. pour : le résultat suivant : L'hospitalité gracieuse de Mme Osti- compiMement guéri et je puis manger tout 4 PatentsDans le Magasin FEEE que nnenaraireN. Bdoumid mya taolinJp veer,st i cogs Je veut sun cinsymp iTE- ts, jus sees secte - alcer : prés n , M. n 3 r 5 ; - Pa u 10

-. des Hommes |_+: LC ‘© Desaulnsers : vice-président, M. Al- {près avoir passé une des plus jolies | soutfrance. J'aime hy Mr maintenant, ‘ autorité

Gants pour Dames on Mes- Mitocpes of. trite RAUYa- bert Rocheleau : secrétaire, M. Aris- soirées du carnaval 1904. ! oie le ois foutsu ï ; artman et sa |

sieurs, pour Aujourd'hui = dt 7PIS et O0 nent tide Fortier . trésorier, M. Joseph —M. H. D'Arteis, autrefois comp-; médecine merveilleuse, la l'eruna, «ie bouck
veute aux/ suite pare 2e Dutresne , bibliothécaire, M. Zoel table à la Banquedes Cantons heu à ; t Voilà un an que je suis guéri, et je suis Same

vaiutes : 3: 13 3 5 8 205 suillemette. ‘Est de cette ville, est au milien de- tout À fait bien, de sorte que je sais que j + So
. (lees SOB et bP dous M. Henri Lavigne a été élu direc- nous pour quelques jours M. DiAr-; ; à fait guéri.” ss ; a d Jo : 5 H

PEaWma Loe Det ve ET IOUT home teur de la fanfare. tois, qui est A Paris depuis environ! suisout ait guéri. 5 . Ny ard. provi
er ol ue fins pour BaAT, ERa0 Après avoir voté aes remerciements deux ans. est le principal agent, pour i yspépele est une phase tréscommune i s ME
Hans Ti - fear files. #205 paar aux officiers sortants. 1'assemblée a | la France, de la Duplessis Shoe  Ma- du catarthe d'été, tn remède qui guérit un ; No ee
nr ame utA £10 été levée. :chinery Bo. HI retournera à Paris un catarrhe guérira tous les catarrhes, : ième jo
3 Sa er fire der FO ALLS EN OLY sour Écouier — A une assemblée «péciale de la ; dans quelques jours. ! quelle qne soit leur location. La Peruna res te |

durant fn. fe dant 25e A carré ps Société St-Jean-Baptiste, tenue à, —_— ; guéritle catarrhe partout où il est. Que : Selo
a pet CRAN ATES A HOUTS l'hôtel de ville, le 31 janvier 1904, ; | c'est une guérison prompte et permanente | seront

puis Tan vo PEOVTANTS ee ut To le résolutions suivantes ont été pas- COURR ER DE WATERLOO pour le catarrhe, les lettres ci-dessus le | Leem
Fe Se - veut , sées - ; ! « œubler
new © Soe Shae voe Proposé par MM. docteur E Pan-j —— | : . Là . ire , prouvent surabondamment. : Sourire
RCE —_ neton. Chas Rousseau et P.-E. Pan- 5 févri 1904 =. Le Prof. L. J. Miller, ancien Professeur de Chimie et de Botanie à la “High School”! gi vousne dérivez pas de résultats prompts NE

MO! CHOIRS VU oh } HOKES DE ONTIF CN "neton. xecondé par MM. Alf. Gouin, iB 5 février, 1904. _  #'Ypsilanti, Micb,, évrit de 5327 N. Clark St, Chicago, Il, ce qui suit : et satisfaisants de l'emploi de la Peruna,

SEnue pose 15e a AY Fl H PTE. floue et 79 [; Narcisse Riverd et T. Rournival: — Le mois'de février parait vouloiri «Mes amis m'ayant parlé des résultats favorables obtenus par l’emploi de la Peruna écrivez de suite au Lr. Hartman, lui détail. puOVIN

) Nn Que la Société St-Jean-Baptiste a suivre les froides traces de son  PrÉ-; surtout dans les cas de catarrhe,je l’analysai à fond pour en apprendre les contenus. lant vot diti il f laisi : Ka 152:
DRE ZL “aporis avec une profonde douleur la desseur Mardi matin Zi degrés à Wa-j a Je trouvai qu'elle est composée d'extraits d'herbes et d'écorces À propriétés mt.|SONeeTohdl FAA

; jodi : . 05 ; 2 . ; ; ; ,_ j vou ce . a
mori de . M J , PhetippeGodin i vere grippe exerce des ravages par- cinales des plus précieuses, combinés avec d'autres ingérdients, délicatement balances,' ses consetis 8 ° heures (tel

J QC HH N MURP-Y & Cl E desdire teurs les pris Qué: à mi les habitants de cette ville dont calculés pour donner du ton au système, restaurer les fonctions et procurer la santé. | Adressez vos lettres : Dr. Har Pre ; oresdel

5 > ; ¢ r MM. J. Bureau, L-T {là moitié semblent. en Cire atiaqués. ,  ‘* Je considère Ia Peruna comme une des médecines !es plus habllement et plus id {the H Ss Mn : rot vend

2 734 ç C h n> Ang! d f Me Desai par Chas ‘Gelinas <econdé OM. W S Foster, de Richford, , sclentifiquement préparées, que le public peut employer en sécurité et avec |! ent of the Hartman Sanitarium, Colam- tiens et
2341 et 7343 tee Ste-Catheria:, ngle de ia rue Metcalis. | Desaulniers et ChasGelinas, secondé | tait à Waterifh lundi, pour assister, | suceds.-PROF. L. J. MILLER. bus, O oro

i UE Denon Lr ‘à une assemblée des actionnaires de. en
CONDITIONS COMPTANT. Telephone Up 2740 rt Nove Denon: St-Jean-Baptiste ‘a “Rrome Lake Electrie Power Co.” —

ie Ja st. He € steiler x TOUR
fire à ‘a famille du défunt <es plus MF Simard, hôtetier a eu le pe: IN

super-+ Waterioo se fera samiedi soir On se-feeux qui ont eu des relations avec lui, ! Les élections municipales, qui ontmaibeur de perdre l'un de ses Cra ; u “lal : . ;
P lesquels Ta alors ni: à même de juger du mé mame u la banque ou l'an est pour- eu lieu lundi, à l'unanimité, ont don-€ fances et |condoléan et A bes chevaux de carosse pour 
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. croire au'elle sympathise de tou? M avait refusé une somme cunsidéra- Tite de cettr œuvre et de ceux qui en tant si sévère, ditou. Son intention né les résultats suivants : Maire, I. CT
cœur avec élle daus le mathesr qui bie. Œœ sont les promoteurs. € 1 de continuer de vivre à Wateriou. ‘Constant ; conseillers, F. de S. Ba-- taures de

la frappe NY . Pothier — Les wificiers dela corporation Mile Barry (Françoise r qui sera _Mépondant a l'invitation de M. je, lien, avocat : J. N. Lefebvre, notiu- | a pléton

! Propo: € par MRS Togo lle er pour l'année courante sort MM. oT présente.doit ariiver a Wetton, Ce‘ curé, qui à fnteurs fait preuve d'un JC PrN. Denis, fois Teicas, ror- par autor
\ JohnRyan ef FON N Bnd. Le lawie  mspetear dela voire, Lu Ol si -era Phôte-se de M et Mme grand 06st et d'une cons‘ante sai- Eéron. Joseph Moise Vinetie, rena te dud

vendé LP Normand, LS Xe Macfarlane. gardien de l'hôtel de de Varennes Heitude pour les tenues gens—puisque Lier et Narcisse Lalonde, rentier Vondinion
| Badea ien Laie ; © ville. A-B Houchard, gerdien de —M © A Martm. président de lé ce sont eux qui seront bientôt les 1 hand

! Que copie des présentes résolutions nuit ; HE. Allen, anditenr AIM, suc éé d'artiuit-se du Come de cheis de le société paroissiale #1 Gv — “pur Aik
sont envoyée à ja famaitle es à la Alfred Perra~ N.-O. Rockwell ef Ro Shelford, cononce quid dunn a Ging }e--ces 3EuNés se son formés en asso-

, ar Prec vor prblication 1F. Snaw, estimateurs, MM CT. La- niestres, comme prix codon, por 1s ciation, tant pour s'anmser que pour! PRONIN

i L-T AYOTTE. ;loie, W Oborne et F°tienne Heure fermes  exhibées par de nouveaux C'instenire. Leur lieu de réunion est‘ cuit == A
bf 19 Necrétaire gard. constables spéciaux. membres de la Seciété dd <uriculture dans le souba--ement de fa saurisUe nandeur,

pe — Une famille 1rès éprouvée par de or come te a aecetné au n°1 ae trouve une table de lnllard qui Le a

BAL DES MENUISIERS la ‘maladie. © est celle de M Damose pronriétaite de la ferme la mienx 1P- et a Jeur disposition M. le curé. Wsendeur,

| Fontaine, huissier. Jeur trois plas nue, les clôtures. iossés et bâtisses É hyo une généros té qui Fhoncre, ten trs Ja cité
. _ jeunes enfants onL eu la grippe. PL tant con-idirés ot Ingés d'après le mé- à fat nrécent de 073 volunies come vor oto

I Uso Nationale des (harpenuiers pup evt encore bin maiade. Toe cet 1.te Pn {evant leur entrée, les commencement de dibhothèque. tous linsistant
PRET Mennisiers et Calfats de cette ville. à de fa famille. attend la semaine der- membres <ont priés d'avertir le s=eré- 0e bons Voliènes Qui n'ont pas éfé fau-! Ardlitira
MODELE 1902 l'honneur d'informer les nuvriers et le nière, et maintenant entre la Mart aire qu'ils désirent concourir pour (lés par des <ssomations où des indi monte

. y printic en zéfnéral. qu'elle donnera un et la vie, la maladie ayant décenété ce pra. Les anciens membres né peu- yydus plus où mins suspects Nous!
bangeet js s février prochain au en intiammation de poumons. Mme vent Contour: pour Ce prix. ne saurions trop conseiller aux fils de’ VIS D

Ricndean à À p-m Tous les Vrais Fontaine et sa fille Kva «e sont tel Une figure bien connie va dispa- nos bonnes familles chrétiennes de jai CFS.

5 Est la machine la pins parfaite qu'il © à sur le marché aujour amis des Ri nationale se dE lement jatiguées àsoigner ces quels raitre de ja sucoursale de la Banque re parte de ce dub. Landwu
5 FER » a : . Lo. TOTi  Saus a1CHh donte ‘in devoir - des qu'elles sont reguites a garder le dis Cantons de J'Ect à Waterloo we LW
+ 4hni, Elle moud très vite et fait une moulée supérieure à celle tre  préseuts Tous sont cordiale-- ht. la derniere surtout de 2ete MW WY Brigas. 4 ——— mL tou

° faite par les meules de pierre. Men’ nvités et passeront une soirée — MH Monn, de Farnham, état cause de sen état de -anté, il ava: £ . eteà
La Moulange CHAMPION eat faite en trois grandes, (1, 1; | efrdabic Le prix du beilct est de de passage à Waterloo samedi, reve- depimi- lmolemps nfiert sa résigna LES ELECTICNS MUNICIPALES À sie soci

, , to $26 eulenient .nani d'une visiie de quelques iours à tion. laquelle Vient enfin d'être gcerp- VAUDREUIL ! Dusaipmrs
ct 12 juuces, Capacte Je 20 4 100 minots a l'heure. Leix qui n'auront pu se procurer St-Elienue de Bolton. 11 dit que la 1tée. Mo Briggs Gai us des empl — : pcela

DEMANDEZ LE CATALOGUE. de rare potrrent sen procurèr à la nouvelle nunuiacture de meubles qu'u- vés de ia Banque denis 1? ans, ay, nm ; mre de

parte ne compaging anglaise 4 muse en NNÉ- commencé à Sfanbridge 10st Tl est Vaudren! -— Notre aun M. L. NE ‘ trAspOrt

HONORE GRAVEL. Sec ration à grands [rais, dans l'anclenne cérant de la succursale de Waterloo Constant, qui fut. pendant 15 ans, Tet erry
? S. VESSOT & CIE — usine de sucre de betterave, est arrê- depnis 1876, c'est-à-dire qu'il adminis. Maire des Cèdrez, vient d'être, pour ; ” niet oh

E 9 Chirurcien-L'entiste tée depuis la fin de décembre. ct} re tra les affaires de cette <urcursale la quinzième fois aussi, réélu maire, 25cLA LIVRE. ; e. or.

peut dire quand elle Inuvrira ses Por- {pendant 26 ans, et il le- administra de Vaudrenil C'est la an témoigua-

Seuls Manufacturiers. JOLIETTE. P. Q. Docteur J. G. A. Gendieau, Chirur ; tes. rare hopheur. Pendant co« 6 non équivoque de l'estune des ci-an

  
    

 

 

  

 

; SE : . ; avec un WwW. TT COMPAKY
f ien-dentiste 22 rue Saint-Laurent. — L'mariguration de la section fran-- nombreuses années, M Hriggs a su se toyens de \andreuil pour leur fidèle E. ° GILLE LIMITED ;
| Il Téléphone Main. 28:3, Montréal. ; çaise de la bdshiothéque publique de‘ :zner le respect of l'estime de tous et dévosé magistrat  oréos.Ere TORONTO, OMT. Crcago)t RK.

I i

; T : - — mereer à 30,000 tor: i = ;
« - 213 « nit er . .. 4 . | . ; À 1 43% CAPTER| (EAE EEE EXILIM EEE XXX FEI EEL mars le marquis la suiVait avec Inté- main e: d'une voix étouliée. car je le malhenreux pire 1 ne preva t plus’ “Mon enfun® bien-aimée, ie “he vous date du postifirat de Pie IX qui, au - is de Sal

| XE K-N EE EEAX AR TKK AXA0-0 AUJe: 1”: pi sex ss quattaient pas, la cœur fai battant si fort qu'il ne pe. y avoir de vrade joie ‘drai- pas veus affirister, et Men retour des sonases canadicns d'Italie, f
: jeune file, € als son jegar plein  vait parler haut. il murmura ‘es me. tue ‘ ésire 5 ten « at vette faveur ;{ - . rye “ « *. ts ae ce 5 . saAprrer ne mon que ene désire pos teur accordat vette faveur pour aegis ; —

FEULILLETON DU "JOURNAL » d amour se sait une satisfaction Vous avez une lettre ” CHAPITRE TI vous quitter encode. an contraire, (es rendus à la canse pontificale. De ; Ares= # | profonde 11 se sentait revivre dans —Oh | deux mots seulement Vous 1e soir du même jour. quand. après chaque jour je lux demande de me tais-3 puis, ce privilère à été renonvelé par k
nl l'âme de son enfant, ; ; le savez. le capitaine craint Toujours avoir fait la prière en commun, Cha- ser auprès de vous fant que Vous au: féon NUIT et vient de l'être par Pie L
a an à ta) = AA son office que sa correspondance ne sit infer- cun des habitants du château se ful res besoin de ma-proteci£un. quelque \ ;

wi? terminé. iP était Testé Muet. tendant ceptée Ii me du qu'il est presque retiré dans ses appartements, le mar- amers qu'il ait rendu mes derniers VE s'applique aussi bien aux zouaves 1
"| mactinalement ses pieds, lun après guéri l'air de la Suisse fui a été trbs quis de Kennarvor :nvita sa fille 3 curs’ Mais. ma fille, 1] ne fants canadien qu ans zouaves des autres Ë
ola ee à la flamme an foyer 5 favorable. et 11 pense btentôt «e met- |p suivre. dans sa chambre- point nous dlusionnet, je suis bien fai- Nations que ont combattu pour con- 7,

; - ; = mort de son ancien ve aval 1é tre en route Puis il ainute. |.en- “Ce matin, mon enfant, dt le vieil--hl cn abatti ! a serv HN t-Siège les Ftats-n. sn - . a ] , pin, ant, € r ble, hien abattu . et. d'un moment à server au San ge les Etats pou

> ss+2 33 = 3.3.38 3.3 3.5 3 3 3.3.04 pour le bon abbé un coup de massue, fant est très forte, très robuste ; aus- lard. vous m'ave? a<auré que Volre tanlre faticaua.
DRENRC 4 ne s'en était pas relevé. (Om pou- si ai-je renoneé à l'idée d'emmener a —O muon exelama Reuée en

vait désormais
 
 

AOCDOXMAMMAMAIIOONNOER soutenir devant lui , ‘ec moi une femme qui m'ent
santé était excellente, cela m'engage père!

rendu à vous demander si “ous pourriez sup- fondant cp larmes, que 1e dites-vois:
les thèses les plus diverses, les opi- , des services pour la soigner, mois aus-, porter une veillée prolongée” fat.

—_——

FUITE

~FEt Que Vous deviez à ces horreurs

e républicams =‘ ajouta Mile de Ro-
uenel.
—Allons, ailons, ma cousine reprit
lenée avec enjouement, votre rancune
st juste en ce qui me concerne ;

- ‘rendre tranquillement leur âme ay
diable
--Ma chère cousine, Vous vous faites

plus méchante que vous n'êtes *
—Non, du tout" ie l'aurais fait com-

me te le dis. voire ppre a arcomph
à une action surhumasne, Je n'aurais
pas poussé la charité chrétienne aus-'

nions les plus opposées, il n'y pre-
nait point de part tout Jui
devenu indifférent

* Allons, bon '
mon aiguille à présent ? dit Mlle de
Roquenel en reprenant son tricot.
— Elle est piquée sur votre man:  l'ahbé Kerdren parut embarrassé, {les nuits ront déjà froides, et je Vais | Renée, soyez courageuse;

che. na cousine, répondit doucement

était ‘ras Le

qu'arje fait de : nous rendrons an presbytère.”

DARGER DU BEBE
Si m'anurait, été une source d'embar-

hrave soldat qui ine
Aussitôt arrivés,

—Certainement, mon hon père’ ré‘ —Ne vous affliges point ainsi, ma!
sert * pondit la jeune fille un peu étonnée, chérie , le Scigneur daignera peut-être
nous: —Eh bun' ma chère enfant, instal- prolonger encore mon eMistence, mais, i Le {wil que ae sor-disant calmants

‘lez-vous À votre aise dans ce petenfin, si Lel n'était point son dessein, ‘Ont dormir les enfants ne prouve pas
—Pourguoi pas ici** s'écria le mar- fauteuil, c'était celui de votre mère . nous devons nous incliner devant na, 41 C& sont de bons remèdes. Au eon-

‘quik, en Proie A Ja plus vive émotion. bien! rapprochez-vonx encore du feu, volonté samnte.  Sécher

“me suffira

vos larmes! traite. ils sont dangereux et tout a
si je vous; ait: offensifs als nc font que  dro-

“ C'est toulours par mon intermé- [vous garder probablement une heure {parle amsi, c'es: pour vous faire BUC. produisant un moment d'ingon-

 
i je n'avais pas été alors une petite, <: loin ! ; Renée.” diaire, dit-il, qu ; ; on deux comprendre le motif des confidences HIVITILÉ temporaire, et le mai n'est ;: ! - . ; ; ; . ‘ -it. que ce jeune homme vous Où dex. pre -ontidences 1x Ji Ma . -
ite poltronne et déraisonnable. je Eh bien, ma cousine, dit stenée ! læs distractions de la vénérable de- ; à [ail passer es nouvelles de l'en- Lorsqu'ils furent tous deux installés, que je vals vous faire. Un jour, peut (Pas alteint dans sa racine. Ne don-
e me serais pas épouvantée comme le
ai fait. à la xeule annonce gue les
leus montaient au Château. Li. en
éfinitive. nous n'avons pas es: à nous

ven riant. vous conviendrez qu'en cette

oucasion de rharité a été de tonne po-
litique, car à peine l'officier comman-
dant le détachement fût-il entré dans

moiselle étaient tellement passées à
l'état chronique qu'elles ne faisaient

i nlus même sourire. ;

: Tout à coup, Renée poussa nne ex-

 

vla triste mission de vous apprendre role d'un ton grave

| peut-être n nserait-il pas... .

) ' a C , an . (nez punais de narcotique a un entant.fant , c'est moi qu'il avait chargé de commodément, le marquis prit la pa- etre. une grande tfiche vous sera ré-|s ce n'est sous lanl. FnTant,
servée et je dois, dès à présent, Vous 9 6€ Desk sous l'œil attentif d'un

une ligne de conduite pour te | Médeem habile, et rappelez-vous que“Depuis déjà quelque temps je dési-, tracer ne “ Irep q ps } certaines éventualités vin. 1008 les ‘‘calmants’’ renferment de
la mort de votre fils tant regretté. s )

rais avuir avec vous cet entretien . cas oh

of,
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T

 
 

? Jaindre, ils ont été trè< convenable! cette salle transiormée en ambulan- clamation ; ; … ‘toutefuis, comme il devait me rame-'draient à se présenter après ma mort l'opial Si Votre bébé n'est pas hien, t

: —Très convenables, s'écrie Metle de ce. et ent-il vu Que sur tretre blessés, © Monsieur le Recleur *—" | i EETe lei) Tardis, ner à des souvenir pénibles, je lo re Renfe essuya wes yeux et porta fa Sisentede (lucie dérangement iy
| oquenel en laixsant tomber son 1 soignés par nods. ly en avait dix | C'était, en effet, | abhé Kerdren ey mel Te dernier mi de mon |culais toujours ; la nouvelle que nous Mrin du marquis ses levees en) quelcons ne de « estinal, ou de l'un i
j 34 suf ses genoux En vérité Hee ges leurs, quil se radoncit aussitôt ‘oui traversait en cu moment la ter- * on ; peu qui qui * ain ' = avons reçue aujourd'hui sme décide. balbutiant: culers VX hi] petits maux parti- 3

ée, je né vous comprends pas * dé. et ye demands plus que le nécessaire (rasse du chateau. malheureux As, fui qui depuis LOIS Lans doute, la venue de cette pauvre] —Je Vous écoute, man père. & aux enfants, faites-lui  prens à
; nôre ces gens-ih. . mais, miséricorde pour ses liumimes | Trempé de pluie, les cheveux collés (ans vesile sur ma petite fille avecune | petite sera pour moi une consolation AG jure les Tablettes Baby's Own, ca 3
: ge voulier Vous dune qu'ils nous fis-. Er quand ze pense, continua l'in- jaux tempes, les preg houeux, le pan- veee inexplicable pour moi blai véritable. et pour vous. Renée, une (A Continuer ) rangor rien à craindre. Ce mé- E
v nt? Ne les avons-nous pas sui-. traituble pareutr du margais, gue vie abbé était dau® un état pitoya- 1 grosses larmes, qui Lrem BL" douce occupation qui vous réjeusl d'a- er | nl ! ie vendu avee la garantie th
: aés, nourris, logés que pouvaient- gui, 1501, une demoiselle. j'ai été ble Il fut aussitôt introduit, LAui au bord de ses paupières, glisst- ance : mais ba présence de cette en- D Je rentétine ni opiap ni_drogu
* s exiger de plus ”. ubligée de panser les plaies de ces | © Bon Dieu * monsieur le curé, dit | Tét sur le Lesage de l'aieul. Haut rompra un peu notre ntunsté LES ZOWAVES PONTIFICAUX ET LE dététère Demandez à toute mère qu ;

: . rhialit a 4 ? ie I à = wap, J Mop pre, calmes-Vous, je vous en <b te des dec eu a déjà fait usage, et elle vous die €
; Mali ascuen” uuisine, ies Mécréauts, quo lurasent quot sa- le marquis en allant sa tenconutre, | sit est dune bon que je profite des der- CAREME ra que les <l'ablattes a
: —Malhfulensctich’ , Ita CUNTSIDE, les | : sncote * . . vonjure, dit Venée, qui pieura!t aussi ; instant ; tent à a | 5 sl'abilattes ont fait protites i: fous se soil monies parlas ai tern. Craent l'en rougis encore et qui peut Vuux Usneuêr par un temps ! ; nt qu'à bieèrs instants Qui nous restent à pas et grossir son bébé. M. PF. B. Mj h
f I t si CR lacabl ‘ ‘ 4 que pus un d'eux ne sougeait à um paretl ” Ue suBgeofia ei ce anoment gt VOUS er eu quasi tête-à-tête pour vous inc- - ichelt, 1 he : den nn connu d' ite :ve ot si taaplacables, que nous a- 1 \v 1} fait bir ‘ais fret | Téjouir de cette heureuse arrivée. Cet- 1 d bi des vhos . . Lo jehelt, de pharmacien  hien connu d'Ose ?
{ i0ms Wut à redoute piorer fa immune Vierge ou sainte An- -— ai n inautais, en effet, et Lie chhte petite | ah! je Vundtais dé flruire de en « vhoses que vous Sa Santetd le Pape Pie X vient de/hawa, Ont dit. “Après les sple Ë

à | ne nour obteuir la grâce d'une bonne “les chensins sont tout déloucés, ré . catre petite 1 ah. Je tu Li CCR Cignorez. Certes, j'aurahs voulu atten. {renouveler l'indult  exemptant led! dides résultats qu'en ont te spien- %
: —Aussi, lorstue deux jout- avaut ds, qo Imondit le prêtre, eu prenant place |l'&VOI sur mes genous Crest mol gre encore, car vous tes bien jeune, Zouaves  Pontificaux d'observer le | fains de mes clients oaa ;
; nt Hivré ce combat wu pied du mr Que voulez-vous. ma cousine ? [vers lu cheruinée, inais je ne pouvais Qui l'élèverai. n'est-ce pas, non père“ ion enfant. pour entendre de si (Ard ie . ; i | Je mes Set ma propre fa.

1 4 ous | ! ie he po U tite ! pont ieune et l'obstinence du carême. tnille, ie recommande sincèrement les
i selon, à lu place de mon Cousin, 1€ neut-être n'avaient-ils jamais appris \ supporter l'idée de vous faire atten- CC sera ma fille © ( _ tiblew secrets | il le fant pourtant! Les zouaves canadiens viennent d'é- ! Tablettes Baby's Own.” Ces Tablet.. auras paint envosé le soir chercher à prier, nu fout au moins l'avaient- (dre jusqu'à demain la bonne nouveile ; Te marquia sourit en. faisant un si-; Le marquis fit une pause. puis, pre-!tre notiliés officiellement par la com- | tes, on peut les obtenir d Te ane
A ons les blessés à quelque parts aus |le oublié * ique j'étais chargé de vous trensmet- {ane d'axsentiment, mais son cur ‘pant dank ses mains celles de ln jen-|mandant le général de Charette, écri | macien, où par la poste de Th r “br
‘ iPpaiiinent pour lestransporter wl. les deus hommes n'avaient point itre” eu gonflé d'amers souvenirs ne Im | Per- ne fille. par un mouvement d'ineffable vant de Paris le 12 janvier dernier, [Williams Medicine Co. Brochville,-

1b j'aurais tien laissé ces réprouvés ipris part à cette petite discusmon, | Le marquis lui prit vivement la | mit pas de répondre. Hélas ! pour tendresse, 11 continua : Cette exemption de faire le carêine! Ont, à 23 cents la bolle, ’
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_ AMUSEMENTS

ACADEMIE routecsite semaine 1 Théâtre des Nouvasutis coos
& FORBES RURKHTBON ou GERTRUDE Te) Est 185, SEMALXE DOI Favaian |EL,

Lundi, Mardi,  Meroredt suivre et matinve

22%raiii“| CABOTINS. 4 J

THE rdAMENT UFJURApen i
La semaine prechaine : boicey & »

dans SUEHLUC'K HOLMEs Pièce on ¢ actes par Kdessrd Pallier on
- Mive on wonode lu Comédie-flangeiss

|

: d'Essai Gratuit
FRANCAIS-Jriroreat] Lo ermade undwor. Mutsamedi |” © an

Cette semaine-— is: magailtique drame de reTRShuve, & le demande géné- F-

HOMMES FAIBLES
60 JOURS

 

 

LE JOURNAL, SAMEDI & FEVRIER 1904
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  Le rem iota

—

we Miller plants son doigt dans l’œiü l=
‘de Gonthier qui lui eniença le pou- :
te dans le nez. : i

| La lutte était très vive, Gonthier :
avait cependant eu jusques-lk un avan
;tage marqué, Miller avait pris l'atta- :
l que à peine cinq où aix minutes. Mais
il ne pouvait pas plus bouxer son »o-

) lide adversaire que la montagne de;
( Meloeil. “ Irrité au jeu, Gonthier se
‘mit résolument à l’œuvre. Il prit un . p >
|demi-Nelson agrémenté d’un ciseau.
! Lentement mais sûrement 1! descendit |
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Tompérance
THE VOLUNTi.eit ORGANINT
Kndossé par le curesde,routesor ances.

Le aomasine POnt. uge

 

ROUT OK ‘8 — Toute colle Semaine.
Matinéos, Mere. Voudred! et warmedi

HÉBECCA WAKKEN

“ Tess of the d'Urberviiles ”
PRIX :—ve, déc, Lu, ave vb lue.
pirnne prochaine, “Awskeulng of Mr.

o Cotte nemaine- Tor Fevrier

The Moonlight Maids
‘Sapèrbe Burienque, Maguildyuv vueudirville.

Frixz-—ive, fc al WO  boUlBIue proclialigl
Sam Devere ot Max Lutthey. ba

 

Tous lou après-
midi ét soirs.

 

DIVERS
 

RUENT A PRETER sur Laliews, polit
- Ce dussurunce Sur Vio, ity pulliouud,
te, où aüretd onllatéraie. Adresses I.
£ , “Le Journal.” 27-- 10m
 

PPHOYINCE DE QUEBEC, Liniriut de
Moniréai-Cour supérieure-No 262—

Dame Mary Henrierta Hurbeson, épouse de
Charlies Jems 1 Eliooll, tous deux de le
Cité et du District de Montréal, & LiiionLe Une
action en séjiainilon de biens GuBlre soi dit
épousa. Montré«l, 22 Janvier (4, Boe
& Lune, svuukls de is desuandererse.

G0(3-2)

CONVOCATION DES CRÉANCIERS
PYROVINCE UE QUEBEC, DISTRICT

Lis MON 1 EAL —Lour Dusgieure
ds la Province de Quélse. -— No ian —
Dans lu fauilite de Bruny Charboneau,
marchand, dus CItÉ eù district de Mont-
réal.

ll est urdonné aux créanciers de la
dite ixtilile de comparaitre devAbL Un
dus juges de ia dite Cour Supérieure,
dane in salle d'audience No 3) au Pa-
fois de Justice, à Montréal, le douziè-
uke jour de février courant, à «x heu-
res de l'asant-midi, pour donner leur
avis sur la pomination d'un curateur et
d'inspecteurs aux Ling de la dite fail-
Inte.
Montréal, 4 février 1904.

R. TURENNE,
Député Protonotaire, ©. S.

PROVINCE DE QUEBEO, VISTRICT
bis MONTREAL, Cour Supérieure,

No 2000. — Quabes Hani demanderesse,
vk J. L. Nault, défendeur — Le 153m
jour “de février 190d, à dix heures d
l'avant-midh. & la
dit diieadeur, au No

 

  

antorité de
du dit défendeur ssisis on cette faune,
consistant eu un ameuldement d'étal de
de loncher,. Viandes, gratsscs,
voitures. harna's ot sale. =d'onditaons:
argent comptant. — J 8. Lavery, HU.
sS. -- Montréal. 3 février 1904,
 

TIROVINGM VE QUEMIU —UISIRICE
GE MONTREAL —Cour de Circuit
No 30. — O. Primeau, demandeur, vs
 ‘Furcot et ai , défendeurs. — Le quitn-
riôme Jour de février
res te l'avant-mod:i, À la place d'affai-
to# des dits défenieurs au No 1804 rue
Ste-Cathorine, en la Cité de Montréal,
seront verdus par autorité dr justice
les liens at effets des dits dllendeurs,
“pire en cette Claus. Cannistant en un
«'eublement de boutique de tailleur
ature. — T. Thuetr, BCS. — Mont
réal, 4 février 1064.
 

DUOVINCE DE QUEBEC —DISIKICT
. Dit MUNTREAL --Caur de Ctrrcait
Na 1582 — J G
teur, vs À
ta 15ème jour de (évrier
heures de l'atnnt-msdi. A la place d'af-
rem dot dits défendeurs. ny No  ti35

Lafontaine derman-
Hrunsile «ot al. dé'endeur --

rue ‘Btario, en ln cité dy Montréal. s-:
roost vendius par autorité de justice les
ons et affrts dea (its dAfendeurs, sai-
Sen fete Cause, constant en spring
bed et matelas. —- Anatole Cberrter. H.
TS — Montréal. 4 février 19G4,
 

1 JROVINCE nH QUEBIC, DISTRICT
LE MONTREAL. Cour de Circuit,

“eo 18790 — LU. YToulx st a! devuan-
couts va Jd Kt-dacques, difendeur. —
“a fare cour de jÉvrier THO4, à dix
1+ures de lavant-midi, aus domicile du
det Asfemideur, au No 100 rue Plessis.
en ia Cité de Montréal, ssront vendus

par autorise fe justice les hiens et …!-
tote (ou dit défendeur saisis an rote cane!

meublantée —“…. VOnSsIStIt en moules
Conditions argent comptant — L. JL.
1. Hand. HU OS. - lo:tréat, 5 16
ris 1606
 

SROYINCE DEQLEBEC, — THSTRICT
‘ DFE MONTREAL — Gour
vuit. — No 35025  — H,
mandeur. a WW Rowan défendeur. —
Le 10a fnur de févrise 1904 JC dix hey-

«« de l'avant-m:di. au domicile d… dit
Kfendeur. au No 1IR7 rue Richardsor,
tu Ja Cité de  Moutréal Bétont vendus
por autorité de tautice les Tians ot pifeta -

Cart Clues, |qu dit défandeur saisis en
tonsistant en rmoubles de mênage., ete. ~
onditionk, argent comptant - te A
Laonteme, Ho C8 — Mont:fal, 5
trier 1614.
 

VIS DE TRANSPORT DE CRFAN-
, CFSR. — Avis est par joa présentes
toIné aux débiteurs da l'ancienne Sortèté
n'otte & Barnard, dont Int£ateut partie
vu L. W. Sivotta, fr et Charles À Hnr-
ard. tous deux svorats de Montréal,
Ur faittes leg crfnucon, siivant bete ar-
xée À l'avte de transport, dues a la
ste sociéié, ent. FLE transportées gu
visas: par de dit Charles A. Harnara,
ar acte de transport op date du HN AA
pnire 190pase devant V Morin. ro-
ure. da Montréal. Une cope du dl
rrasport 68t. déposé au Dursau du 1vo-
Duntaire de la Cour “supérieure à as
met de Montréal, — L. W. tstcotta, ux6-
uteur testainentaire de fen L. W Sicat-
e. jr. AL 2

“ AUX CONTRACTEURS
AVIS

A000 tonnes de pierre ‘oncassée à vendre
aux carriêres ce J. OU. LABMELLE, $t. Fran-
As de sales. LA VAI, Qué.

a8—1m
 

F —

nattérable’”

 
‘'Argenterte ntaquée

DESSINS
Jie plus grand assortment
n soit de cullléres, fvurche|

om, eta. peut otro chatal dans
“ile marque aunthentigue
rticlan mont égaux pour !r
Jesaip ot Is Aint aux Articles j
cn argout sterling, 4 on
q ntet & un hutdame

    mare

GARANTIE POJIL 50 ANS

ulemens “’Meriden | dit contrat, et pour a fine— Mont-
Farias ot par la pouradcempbell, à4 Company.”
Bue par des principeux marchande

étERSE aps TU TT.

plate d'affaires du,
167 rue Désery, en. nunstare de ses dits Conseils et "ro nes

la Cité de Montréal, svront Vendus pat } reura, À Ja Gour Sypéricure, siégeant eni
justice, jes hisng ot effets | 1 won de praisque dans et pour le 26m;

1064, à dix’

de Cire
Fllison. de-.

THEATRE NATIONAL[254
ToL Bell Kast 17%. ‘t ¢). Marelinnds30

Semaine du 1 Février
Pronitère fois, à Montréal, le in6io-draime

à _sconsatior

LE DRAPEAU NOIR
xire—Nouvelie série de vues nnimess de

Fenton.
Pris matinées. 0e, lie, 20e, Sc vi Aa,
“ Ive, fe, Shc, 40 at S0e,

PARC SOHMER
DIMANCHE, 7 FEVRIER

(Aprés-nudi, 8 houres ; Moir, 8.)
LATIULLE. — Merveilleux jongleur de

New-York.
THOS BILACKLOCK. — Chant (caruc-

tire ullsmand) et dongur.
PROF. STICCK, — 1e cbldhre magi-

cien des Ftats-Upis.
GRAY SISTERS, — Chant ot danses.
M. HENRI CARTAL, — Chanteur comi-

jue.
LE KINETOGRAPHE DE XEW-YORK—

Vans de nouvelles vues varibes et
choisies.

LA MUSIQUE DU PARC.
ADMISSION, 160 CENTS

Rue Robin
| —__

| Vis-à-vis du lot No 974

 

 

 

 

 
nant Lafontaine.

 

; La Cité de Montréal, par ses Cousens
et l’rocureurs, donne par les présentes

Pavia pubic que. mudi. Je Zhième jour de
{liver prochain, à dix heures et 2Whiskie =. Cossais
de l'avant-mids Cu aussitôt que Conso
pourra être entendu, au palais de 3ut-

Lies. ep Cétle C'16, etla préseutery par le

itriet de Montréal, Province de LUE BC,
j Uno rafquAlo ei andart à ia dite Leur le

cheval, | cholkir et nommer, en vertu di 1'acts de
Ia Législature 62 Victoria, chapitre 38

“et #8 RINON ‘HINGULE, AUX personneé Vis
18 Qt disintiressies, Conlvinieten.

‘uvee ua des Jtecorders Je la Cité sorene
ipresident et deux de ses estruateurs

terminer, conformément aux dits actes.
les prix et indensnités, à être accordés

mentisnnfs et désignés, que in dite Cité
de Mortréal

I solution pars 16 de jour de no.emlro
; dernier, sous l'autorité de lacie 8
,ldouazd VII, chæpitrs 62, pour élargir
jim rue Ho'.in vis-à-vis du lot du cadus-
tre No 974, subdivision 31, partie des
Nos 30 et Ÿÿ1 et Nos Yu st 136 du quar-

itier St-Jacijues Nord maintenant Lafon-
toine ) de Ja dite C!té. CL pour remplir les
AUtres devoirs imposés aux dite Commis
Haire& par la loi, sevoer
; — Uno fisières du terrain sur lanuelle
test Arigée une vonstrur tiog en brique hor
nés nu sud-ouest par Ia rue Amherst, ce
LOE nesurnn! onviton 24 Bie peds | ga

| péteutes i y :

! noms par le Conseil, pour fixer et dé-i E

1904. A Ax heou-| pour les tarr&inS où lumméulles, rg wes Ë

CERRO

nord-ouest par la roe Robin, ce côté to
au hordæst

PRIT une rualls, ce côté wesurant environ

; Surant environ 66.60 eds

PUM KO queds : nu sudeest par le lot du
* cadastre No 874 subv. 30, ce CÔtÉ mesu-
rant environ 65.60 pieds ; contenant une’
superficie de 1794.70 qneds carrés, ladite
lisière de Lerrain élant la partie NO
du fot 974 Sn 30 et lu totalité du lot
974 Sn 81 eux plan et Livre (de renvon
viouvels pour le quarliers Saint-Jacques
de ja Cité de Montréa:

— Pno Hrdre de terrain sur laquelle
sont Aryrées vie Construction en Lrique

CL Né CONStruUZTION an LOIR, bornée au
sud-ouest jar una rule, ce COLIS suvau-
rant environ 37 SO quels L pu nordeouest
put |, rue Maisu. ca côlé mesurant envr-
ron Hawo Juss | au nord-esi par ia rue

Wolte, ce côté mesurant environ 27.86
pics . au sud<st par le lot du cadastre
Nn 974 subn UD, ce CÔIÉ mesurant envi
fon 68 30 pieds, cainterant ype superficsn

Oe 153 1 predu carrés, ladita fiatère de
terrain était la partie N° ©. du Jot 974

Sulm V2, et ia totnuiité du lot YT4 Su
#1 aux plan ot livre de renvoi officiais
pour le cuartier Masnt-Jacques, de la
Cité de Montréal

— Une lisière de terrain sur laquelle
ret érigées deux constructions en !rique
et ane corstruction en bois, trornée au
suri-cuest par in rue Wolle, ce cot nesu-
rant environ 27.80 pinds | ay rnotd-vuest

; par la rue Hotun. ce Côté mesurant on-
[liven 72 30 queds Au nord-est par la
rue Rotun, se côté mesurant environ

; 26 HO pieds au xud-est par le lot du ca-
deatre No Y74 Sutys 104, ce Côté nesu-
Dane entiron 7244 pleds © contenant vine
supetficie de 1955 @ puede corrés. lndité
lisière da terrain étant Ja partie Nord

Quest du lot du cadastre No 974 Subn
156 aux plan € 1510 de envoi officiels

ipour le quartier Saint-Jacques de la Cité
ar Montréal
Le tout su'vant le plan de Uaméblury.

i ton déposé dans le bureau de l'ivspec-
teur de In Cité.

t Temtea les dimensions ci-dessus annt an
| pies et décimmnies anglaix

1. J ETHIER,
! JL ARCHAMBAULT,
‘ Procureurs de {, Cité de Moutréal.

| Hôtel de Valle
Montréal, 45 Jenvier 1904. 40-7
 

 

vids FLHLIC et par les proscuiss
. dondé que les Cure ct Margulidices
Je l'Ueuvre eh Fabrique de la paroisse
du ‘irée Saut Nom de Jésus de Maison-
rOuVE, date le Combe ('ltochtiaga, du
trict de Muntréai, s adresserunt A la lb
gislature de ia proviuce de Quélec, à sa
prochains séæmMon, pour obteonit la pus
sation d uns loi à | uitet Ge dunnet aux
syudice de la parviess de Maimunoeuse
certains pouvoirs acuofilos sx Sad pora-
tons de symdics par la 10: yénéraie, et
plus apiciaiement :
Comstituer en corporution Tre!fié Riau,

| Wilham Richer, Hubert lemardiss et M.
i Gustave Kcrtoiant, ayndios élus, et
Cure de |, puruisse. vs doruier ex-otlivig,
“gus lé pou de ‘Les SYndics ue la pu

1ui/80 de Maimonneuve, avec pouvoirs

de construire une église CL une sacristu,
‘at d'emjruBler pouf Ces (ins une aciuive
n'excédant pas $128,000.00 en capital,

| Fegier les modes dudit einprrunt qui dee

fa être rumboursable dane une pêriode
| do temps o'exciciant pas cIntjuante ans:
jet le pouvetr de prétoser  annuellesient
| sur les biens Lnuiseubles des Irancs tedau-

| ciers catholiques de la parolsse ,,ritt som-
| me n'excluaat pas VILGL-LiRY CONLISE par
‘cent piastros de la valeur des nummneutles
‘posts. Cesdits actes de répartition
ansuello devant ttre bass sur le rû
d'ésniuation luunr+pal- de la Ville de

Moisosneuve, régler los temps et lieu dos

} pasements, le tuode do rempir les vacan-

‘es pari les syndics. et ratifier l'obb-

 

. gation asmumée par l'Oeuvre et l‘abrique
de la paroisse du Très Suint Noimn de
Janus dn Maisonnou ce + * atitiualle-
vent audits sysdics ume some de
$2,500.00 pour aider au paiement des
dites constructions. — Montréal, Zu jan-
vier 1904. — Trillon, Bonm & Morin,
avocats pour des requérante.

! v 28—im

 

 

AVS publie eft par la présente donné
que demande sera faite à la Légis-

; lature de la l'rovince de Quâbec, A na
prochaine msession, d'adopter une loi

| pour rutidier up onrtain Contrat de ven-
"te pansd pardevant E. W. H. Phillips,
notaire, le quatridme jour de maf, nunl-
Rouf-cant-trois entre les hôritiers et re
jrésentants légaux de feu George Has
Unge et James E. Wilder, et pour auto

j riser la venta du terrain décrit dans le-

réal. BU décembre "i a
redith, eFherson & Hegwa,
des ea ‘ beim

etc., du quartier Saint- ;

Jacques Nord, mainte- |

décidé d'acquérir, par ré:

lai tion se sont rendues au quai de Tris-

ie.ce. Des calves de :1

    

 

: TURF)
AU PARC DELORIMIER

Le sport continue à être des plus i
sd, intéressants. Le temps le pius lent|

(fait dans lew trois courses fut de 2.34,
, \ tandis que le plus rapide fut 2.21 1-4. i
-iC'est une marque très haute pour des
, | cuuises sur la glace, !

Looking Glass gagna l'épreuve finale|
tdu free for all, après une belle lutte’
savec Bivouuc. le vieux favori sé;
chauffail 3 mesure que Ja course a-

| vançait. H dispula chaque pied du
(terrain à son heureuse rivale.

Angus Pointer, tout comme Gra-

 

Pas ya son d'avance. Venez tout sim- | gugnant les 2.25 à l'exemple.

plement où Gcriver-mor, et Je feras es "Little Rosa s'appropria la derniére

 
ible courant vivifiant d‘Flectricité, vous : D
gnérissant pendant votre soumell. jte- Angus Pointer . . . , . . . 1
‘mde spécial pour Iébilité Nerveuss, | Cellar Boy . ... .. .., 2

‘aiblesse. J'erte de Vitalith, Voricocèle. | Jessie P. . . . . . . . .
Inladyes du Lole, des Rugnons ot Dé (I is Wigel
rangements de l'Estonac, Rhumetisme ot | LEWIS Wiggle - - -
Mai de Dion. ! Temps: 2.27 1-4

4
TK. 2.26 ; 2.28,

audio emvoyes cachetés gratis par malle |
:Mon dernier modèle enibrasse les centai-

2.28 TROT |
Înes @’améliorntious effectutes depuis ma | Little Rosa . - . . .. 21 11
lpremière Ceinture Ulectrique. À y m iPrince . . . . . . . . . 1 2 3 4
jirente ans passés Mary Scott .. .. . , . 4 5 32

1 3 43‘Dr B. C. SAN DE N, 'Cresceus Brother .
y i Temps: 2.32 ; 2.34 1-2, 234 : 231.

182 rue St-Jacques, Montrézl. ! Le clou de la réunion d'aujourd'hui
Heures de huraau. de @ am & 6 p.m Îsera la course de cing iilles. Amelia,

Dimanche, do 11 am. A 1 pm. #n :la favorite de tous ies turimen, ten-
{tera de se venger de cette défaite que
Conduct lui infligea à Ottawa. I! fau-
‘dra compter avec Burr Patch et Char-
lie C
| Voici les noms de- concurrents

2.19 TROT

: | Bel} Benton,
! + Graham.

Jenny Scott.
Alex. Sherman.

Î

  

 

LES =————

' +

Kont en grande demande dans;

notre pays |
5 1 “

Les vrais connaisseurs apprécient 5 MILL.

! 1 Conduct.

} # marque ! Burr Patch.
* Amelia.

Bivouac.
Charlie C.
Sam Hil gr. \

~~ BILLARD
Un Whisky vieilli | 0 © SYARCHANDS VAINdans des fûts de me. : LES COMMISME ROTLANDE VAIS

risier, avant d’être

offert en vente. L'Huchelaga a été défait sur ses
ropres tables par =. pumts.

Les débuts lavaicit iavorisé, La-
_ croix, son plus fort idirrsaire, avait

En vogue dans leg connu la défaite. Tes semblait Jui
Clubs et Cafés de sourire. Par un maleriezdu un de ses
Londres, Ang. | joueurs les plus rég tiers marVua au

rendez-vous.
On dat le rempiacer var M. Frigon.

t

: C'est une garantie P
: de la qualité. ’

  

Essayez une bou-

cier,
Dupuis qui tone ane partie très Tégu-

 

 

 

lière.

| Chaput HOCHELAG +
' ! : y Guilbaut . 200

Penmiy 2ou
| S | Frigon . . 136

Girard 19%

Feuls Agents, —

’
; vr

Montréal. COMMIS MARCHAND =

Tr Perrault … . Cs

rots MILLL 1 oT Lacroix... - 178
5 LE DOLLARS achitent un Dupuis . . oe . Love

commer dont £2,000 : 2

a pont Adrese opt ¥ PNan Lamalire Ce SAN
nal 57m

  

 

— hh
Malorité 32 7 an‘,

: ASSASSINAT D'UN PLANTEUR FLUS FONTES SPRIFS
; Guiibauh 12 it G

Memphis (Tennessee, ) 3. — Plus Perrault .. .. . .. 7 8 +,
de cinq cents personnes, atcempagnées Lemny N x . 8
de limiers sont. parties à la poursuite Lacroix 13
des trois nègres qui ont assassiné M. Fricon 12 1 i
James Fastland, riche planteur du Dupuis 15 , i.
comté de Sunflower (Mississiph), et Girard 12 ty ! ~

son domestique. ont tué l’un de ces Lamalice " +
nègres à Coups de fusil un autre à —
été pandu quelques heures plus tard er New-Yort, 3 Charley Coukim. de
ie Troisième Holbert. le plus dange Chicaro. a déta.! Marcatte par 3

rreux des trois. est caché dans les bois points à 132. Paur arnver à ce
des environs de buddsville, et s'il est résultat il lui a ‘allu faire la plus
CApturé, ce qui est probable, il sniira forte movenns du tournoi. 161-233

certainement. ia los de Lynch les deux experts ont admitablement
! M. Eastiand. quelques ours aupara- iqué.
“vant, ayant voulu empêcher Holbert © Rogeenburg ao

de tuet un autre nègre, l'homme a- Présaie, N-J.. !
vait juré de se venger et en compa-°
gnie de deux autres nègres, rencon-
rant le planteur et son domestique,
ls les tudrent à coups de revniver

les autorités ont promis une  ré-
\compense de $1,560 pour l'arrestation ;
:d'Holbert.
i —

  rv 360 à 365

 

 LA BOXE|
— ROONEY © ENPORTI

i * Une foule cons:dérabte avait envahi
j A CUBA l'hôtel de ville de Maisonneuve pour

voir une bataille entre Pat Roonev ey
i ; ! Leed vos or ;
|! La Havane, 5.— Les Américains ont jean assiste rand ceanha ne

jdélimtixement évacué Cuba hier après je pay trop cher le spectacle
midi. Les dernières trounes d'occupa- “ans la premièir reprise Roomey lan

| cornia else sont embarquées à bora C8 #n rude cour de droite dans le
‘du transport “Sumner.” corps de son adiersa:re.
+ Le président Palma et les membres rater bien vite ‘compensé de son
idu cabinet cubain, le général Rodri- “Tue |
guez, conmandant de fa garde ruta. Dans la seconde reprise Leedham
lletet M. Squiers, ministre des Ftats- ; LOMMba pourne A relever qu'après les
Unis. assistaient à la revue qui a dix secondes réglementaires.

| précédé l'embarquement. Le drapeau Rooney wstait inaître du champ de

américain qui flottoit sur les easer.  bataslle
nes de Cabana a été amené, et le

u cubain à ét 8 s - -
| drapes on ‘ Ne decanon | devait se battre avec Young Corbett,

l'ont salué les deux drapeaux. Île 5 mars, a à
{ Le président Palma a prononcé un C0 apprenant que Corhett s'était en-

| discours cn anglais. lt a dit se trou- | v à se battre le

ver en présence d'un fait unique dans! Pave Sullivan,
l'histoire universelle, ‘en voyant les On pourra raccommeder les choses,

dernibres troupes américaines quitter | €N fixant une nouvelle date.
Cuba après avoir donné l'indépendan- —_

LA LUTTEce ct la liberté à la république”, {
1

GONTHIER SE DISTINGUE

Si l'assistance fut médiocre à ia
salle Victoria. le sport fut de donne
qualwé. 11 est regrettable qu'on n&
clige les bonnes choses pour en
encourager d'autres très-in:eznifian-
es, :
(Gonthier ef Miller avaient promis

une lutt sérieuse. Ils tinreAt parole.
Tous deux y allèrent de hom eœur.
Un moment on
nous donner en plus une partie de
boxe . . ‘

 

 

 

t

dfnSm '

GRAND EUCHRE

| Organisé par les Dames Forestières
de 1'0.1.F. de la cour Bonsecours, ay
théâtre National-Français, rue Ste

I Catherine, coin Beaudry, dimanche ?
Février, 1904, à #8 Leuros.
Billets en vente chez la secrétaire

de la oour, 297, rue Amherst.
, Forestiers et Forestières cordiale-
ment invités,

M
u
r
e
t
t

tr
e
e

e
e

—
_

‘les deux épaules de Miller sur le pail-

| Versaire qui fut déclaré vainqueur.

ham répéta son exploit d'Ottawa, en | Richard. Tremblay, et Kennedy es-'

 

‘ ; pes 02e = Cee ee ee. 46 06
‘Ceinti vous ect me Here course après un premier échec. | | 280 casseroles droites, prix régulier, 35e. Très apé- 190

i cia 0444 8246 0 0 +4 2 + PP
Ce n ure Elec rique erculex FREE FOR ALL i | 300 bouilloties à ris, prix régulier, 75c. Très spé-

Du Dr SANDEN Looking Glass . . . .. & 1 1 1} 9 UBLAES : cial : . . ME RR 89¢
u Dr A Celia 2. 122 3 ; 195 pouiJloires à thé, prix régulier, 75c. Très 896

raterire deEs| Brita rt TTC" A 3 3 2 TOUJOURS LA ROYALE ; Plus de 1000 articie@ en granit assortis, compre.
ions ee ee eee 8 0 ; ' ; tout dimen | 1

re 8 ces conditions, seulement parce Too 2023 3-1 236 2.32 1-4 : | La seconde équipe de la Royale a: Peems.maton, bouilloltes L'eoupe. {
$ disfaitexactetuent oe portes quotje 2,2] A ! nd *{remporté une jolie victoire sur la ! ons ba articles Valunt de 35c à 50c. Tous à 25c
tallegent autour de la taille la nuit, ! : [M.A.A.A, Elle débuta à une grande un seul prix — votre choix & . . . . . .
lle envoie par tout le systône un agréa- | 2.25 ambleurs: allure. Messieurs Lebeau, Kieïfer et TRFS SPECIAL, — Grandes bouilloires à thé en 59e

1 1. Léon Archambault,
2 2: respectils de
3 3{dounèrent une avance de 192 dans la

Livre sleacriptif illustré et blanc de ma- | itée à 261

-De Tounancourt.. 185 17.

teille de votre épi- qu manquait absoluniost de pratique.
TU fut battu à plaiteconture par M.

iéfait Gardner, ce

cessé son entraînement.

29 février avec!

| Wood

crut qu'ils allaient |la (in de ce mois.

lasson.
Le Flying Dutchman en avait as-

se7. I! abandonna la partie à son ad-

La lutte avait duré 43 ininutes.
Gonthier offrit à Miller de le ren-

Achat Immenss...
verser trois {is à l'heure. , J ® 8
Dans les prises préliminaires Ri-'

chard renversa Lecavalier deux fois
de suite. Shaw subit ie même sort!
aux mains de Hope. !   marre—————

Le plus Grand jamais Offert
Max Luttberg qui sera au Royal) la‘:

semaine prochaine aura à faire 1 à «plusieurs adversaires mous. dit.ot i 5,000 Articles — à des Prix Ridiculement Bas?

Ainsi, Flying Dutchman, Larivière,| ’

LUTTBERG ET SES ADVER-
SAIRES

  

saieront d'englober les $22.00 qual 200 théières, prix régulier, 25¢. Tras epécial 190juffre à tout le monde.

 

   

granit. valant $1.00, pour Lo.
TRES SPECIAL. « ‘Grandes casseroles droites,

valant 50e. pour | . . . . ‘ . .
TRES SPECIAL. — Grandes bouillottes à rés, ve-
r . I + + + + 4 + +5 + + 6 = + =

avec des scores
180, 492 et 518, Jui 32¢

première moitié de jeu. ee» 690
A la reprise cette majorité fut por-

grâce à l’excellexnte ligne
de 241 créditée à Monsieur De Ton-
nancourt.
Ce joueur, toujours régulier, a fait

le grand total de 590, le plus haut
de la ligue à date.

J1 fallait rien moins que ce brillant
effart pour assurer la ‘victoire à la ‘
Royale.
. Dans l'avant-dernière série, les
Joueurs de la M.A.A.A. reprirent près
de cent points. Cet effort fut en pu-
te perte, car la Royale l'emporta fi-

J We:

nalement par 150 points.
Score détaillé.

ROYALE 11
Lebeau... …149 154 VIS ANY
L. Archambaul . 214 159 118 31K |

   
 

Rues Ste-Catherime
et Université.

Commande par Ja poste ou par
téléphone promptementexéoutses

ra
mp
es      

 

  Tout le contenu de chaque ravon à
des réductions variant de 15 à 50 p. c.
tideaux. Paillassons, Lits, Literie et
Tapis cousus.

Kieifer . Lo HTT16 492
E. Archambault 153 136 136 331 EDIFICE EMPIREane - 170 172 110 iw:Thomas Ligget, 2474-2476 rue Ste-Catherine

NS LMECITE0 toupen de
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Seriver … 115 ‘156 179 480
Fatterson 12% 116 124 366
raves ce BB lot hay 457 . : à l'a M Guyon, inspecteur provinci ;
Marnothe Cee 144 2100 147 49] Les divers candidats à l'êche- établissements industriels fera ai desWillison... 468 132 174 539. vinage compagnie de M. Chaussé, l'inspecteurDaniels _ 194 174 150 51K : des bâtiments, une nouvelle visite des 

zaup Québec, 5.— Voici les noms de ceux
Maiorité pour la Royale 10 points, quHs, jusqu'à présent. ont posé leur

Le Colomal IT est ailé battre Je candidature à 1 échevinage
SieCunégonde sur ses allées par %12 Quartaer Saint-Sauveur

théâtres de notre ville, la semaine
prochaine, alin de constater si les
améliorations suggérées ont été {ai-

MM. Coté, le; ; - ; ‘ : RN] Les propriétaires des thffitres sjoints, Score: 2546

à

2204. Fiset, et Verret, Coutu, hon =. N. j ni
H 0 546 à 2204 Parent, ef. MM. Droiet et Uap. OUS Imen disposés à se rendre aux exi-

ENGINEERS tin. anciens échevins. gences de la loi en pare! cas, mais
Prinzie . 170170 Quartier Saint-Valier MM O. Bru !l va san. dire gue cela prend quel-

Que temps pour colapléter les amélio-" ro" Fy : (3 net. candidat puvrier, N Shenk, veo, "Purnbuil . 2, 2, HA 128 17442 ratiains
MM. Jobin, et Mon- requises.Tate SOUTF1 1ut—pag Condlard, et ; i“Cormichaei oo in 158 ]16— 100 treuil, anciens échevis. 1° les proprictaires de théâtres ont

Prete. 161 180 114-487 Quartier Samt-Roch. MM. Lane, St. trente jours pour obéir aux ordres de

5, Starke 11 111 155 201 3xç—517 Pierre, Gauthier. Zinchereau et; l'iIuspecteur provincial. A leur louan-S. Starke .. ... 2 a Drouin. ‘ge tous ont fait diligence

=

jusqu'à
“1990 Quartier Jacques-Cartier: MM. Mar-_ présent. pour augmenter les moyens de
=" tineau. Fortier. Morrisette, Maximi- sécurité. dont le public a besoin, pn

VICPORI\ RIFLES M lien Clément et le Dr Lamothe. cas d'inrendie ou de panique.
Cap Hiam 154 194 pth—4o4 Quartier St-Pierre Poon, S000 N Nous pouvons sans crainte fréquen-
Caù Stewart i%6 194 156—A0 Parent et MM. Picard, Paliaire. ‘er uns théâtres, parce que tontes les

Soldat Capping. 145 133 16i—4412 Plamendon, Maiden, et Turgeon. précautions voulues opt été prises
Soldat Xnubles 121 156 124 ey @earver Champlin MM. Faley. pour prévenir une catastrophe
Nergt Stevenson. 158 117 145—420 Denon, Huckelt et Griffin _ i ——e

Soldat Whnters |. 146 142 1RR—iZy Quartier du Palais MM. Preiifer, Latelle
Duquet, Valeourt, Tanguay et Cas-
grain.
Quartier Saint-Louis, UIT

Cummines, Tascherras. Hail et Léo-

2749

Matorite pour Engineers 241 pont.

Ale. -voir les merveilleux iongleurs
Ciervais, ‘lutelle. au Parc Sommer, dimanche

prochain, ins.

 

Partie 30née sur les allées des Vics. pard. _ +

Quartier Mentcalm: MM. Hagan | L'ENLEVEMENT DE LA NEIGE
Verve. Jules Cloutier, A. Picard et Çû

 

; Ranconr., L'enixvement de la neige dans nosQuartier Saintr Jean: MM Daryn I
in * Tues depui le commencemeut de l'h:-

Hudon, Donohue, Barry, Vincent el Ver à Coûté STE.SUN, dent moitié pay-
HOCKEY

A I ARENA Lemire Marcotie. able par la ville et moitié payable par
: ; Leere la compagnie des chars urbains.

(et après-nudi Westmenuni et Mont- | Le Dr F, C. F. Trestler, dentiste parerie date Van dernier ce se:-

réal 11 vont décider ga des deux va: ; vice n'avai* roûté que $49.000

porter le titre de champion des sh +: Notre hiver a été si vigoureux qu'il

ries 11 devea détailler avec le Trois- n’y a rien de surprenant à cet aœrois

Fivantes sement de dépenses dans ce serijce.

le soir. lo Montréal tentera de se l'en dertier le coût total de l'en-

  

—

De la ci-devant société Trestier et
Glohensky, a transports ses bureaux
au No 155 R'ie Saint*Lenis, près de
YUniversité Laval. Tél. Bell East,

“enger sur le Québec de l'affront re 2560. Heures de Bureau. & heures tovement de La exe à été de $96,400
gn an commencement de la saison a.m. & 5 heures p.m. 152m Colom reste probabilité il sera de
Nona Jen croyons capable bun que - ‘ beaucoup plus considérable cette am

le Québec soit très rapide née,
ererepme—_—— $8,0C0 POUR DES POULETS

LE NATURALISTE CANADIENLe partie entre je Stirhinz et je  

 

Wanderer 11 La pas cite. Washington, 5 — Le <ecrétaite

—— Tait, se propose da demander au cot Gav ATRDU NUMERO TAN
troguois 5 — Ma falls une péru- gies je vote d'une semme de & ang § SOM HORE DRa DE TAN:

de de 1f mintitez au-delà du temps
réglémentaire pour trocver

pour poavoir indemniser les fernners
un Vain- dont les poulets. chaque année. à l'Æ- tenera Insectorum ©

  

queur en:re Cornwall et Mornisharg. pogue des manœuvres, sont volés par Ve la mue des Volailles (J.-Be

Ce dermer l'a emporté par 6 À 4 les soldats Piante.)
Cornwail a far jouer Hunter, St. ‘année dernière, après les manwœn- l'abbé Provancher (V.-A. H.)

les. Larose Decan. MeCourt Pers vies, je département de la guerre Publications reçues.

wal er Pegres avait reçu de fermiers auxquels des Supplément. Traité de Zioologit
voulets avaient été volés par les sui- teuite.)
dats, des demandes d'indemnité dont Le © Naturalisie Canadien pas

‘ E AT B Ru le montant dépassait SI] (lu Ave Tait à la bin de chaque mois, par H-
beaucoup de puhence e après avoir! Vraison de IR où 20 pages in-Ro

pour amsi dire discnté le prix de cha- Le prix de ! abonnement, pour Je

A LA M 4 A A que poulet. le département. de la guer- Canada et les Etats-Unis, est d'un
AL. : : te déboursa S2.100 sentement et <i Je: mastre par année. — Pour la France

tirandes cmurses handicap. cet après- secrétaire Taft demande ie vote deset les autres pays de | Union posta

midi. Z. P. Ste-Marie sera attrac cette somme, c'est qu'il désire avoir, le, aix francs.

tion prmetpale de cette réunion. H uy fonds de réserve 3 cet effet, aj;n On ne peut s'abonner pour moins

cutiedde Une avance à tous les oon- d'indemmiser numédiatenent les fer- d'un an. Les personnes qui souseri-

currents C'est le champion re miers à la basse-cour desquels les vent an journal durant l'année reçoi-

commu. soldats auront rendu visite vent les numéros parus depuis le

Fafard, le champion À reculons, ten- Le secrétaire de la guerre demande. commencement du volume ;

tera d'abaisser le revord du monde ra également le vate d'une somme de Toutes les cammunicaiiens, rélali-

pour les K80 verges, record qu il dé S3.600 pour indenniser les propré (ves à la rédaction où à l'administra-

tient lui-même. taires d'ummeubles situés dans le Vo:- tion du °* Naturaliste. doivent être

 

   

Lu qe Te simage de Portland et dant les vitres adressées au  directesr-propriétaire,

LES CHAMPIONNATS >PIaient. brisées par ja détenation des M. l'abbé V \. Huard, 2a l’ \rohevé-

. ; . ‘Pittsburg, 5 —Résullais des  con- pièces des navires au cours des ma ché Québee — Téléphone. 1519.

San Franeisen, 3 —dinuny Brit qui: cours de championnat sur piste recou- nœuvres qui se feront dans de vee —_——

Rage de 0 POY eee VICTIME DU DEVOIR
. | New-York, b= Le docteur Juseph

UNE DEMANDE DE LA COMPAGNIE'G Roonev, demeurant à Rest Hobo-
Puen, et qui le IR janvier dernier, au

DE PULPE METABETCHOUAN cours d'un incendie, avait donné ses

€ a ‘soins à plusieurs pompiers blessés,

, Oumiwa, 4. — Une délégation de le: vient de mourir de ja gangrène. La

eut Métabetchouan Pulp Co. comprenant terrible maladie s'était déclarée à ses
la place. Temps 5.17 1-3 MM. Jos Caron, de => Islet, secrétaui-® mains qui avaient été gelées en pan-
Woous a gagné la 21ème épreste du res J. H , Martineau, L Tanguay, {sant les blessés, et les efforts de piu-

Blouin et Racine, de Québec, à TEN-( sieurs médecins n'ont pu enrayer ie
mille en 2.41 1-3, brisant le record ; Re ee .

de Nelson, soit 2.42 contré le prenner ministre et l'hon. mat.

verte.
Un mille. coampionnat. ler fiorns-

Wood, New-York, Ze Belletenlle. Win;

nipeg. Temps, 238 25.

Deux nnlles, championnat, ier Wood

Rellefeuille arriva en deuxième leu,

mais fut déqualifié pour avoir nu à

 

Witham Merritt, Jac Gerona,

   

+ _ Rodolphe TLenueux, procureur général. —p
; afin de hater le paiement d'un stibsi- | LA cause des hémorroides

Déménagement de qui leur est dû, paraît-il, relative--

| Kmpressez-vous de proñter de no-;ment 2 la construction d'une vme| C'est invariablement la constipation

tre grande vente À cause de noire dé- (ferrée de 14 milles, se raceordant a- Qui est promptement gu rie par les

ménagement vec celle du Lac Saint-Jean. { Pilules de Mandragote et e noix nu

Nous donnerons 25 1-0 d'escompte

=

Le département des chenmns de ter ‘br Hamilton Jgulagementafr, St

cur toute commandes données d'iviàiest d'avis que l'argent ne doit pas | pas de voliques. Si Vous vo cr un re

être versé. attendu que la ligne n'a |inède qui n'échoue jamais, faites usa-

+

 

L. C. de Tonnancour,
tailleur, 8 Côte St-Lamvert clauses du contrat.

marchand| pas été construite en conformité des ge des Pilules du Dr Hamilton. Pris, ;
3c.
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MONTREAL, 6 FEVRIER, 1904.
 

SIR WILFRID

Ses opinions les plus récentes
OUIS VEUILLOT à dit HN! “A Liverpool, le 13 juillet 1687,
n'y a pas de conviction, à moins ; Sir Wilfrid Laurier a dit

 

Voir déprasé ua montant d'argent Con-
M. Chamheriain est l’homme à quiiatéérable pour attendre la décision de

Sur Walfrid Laurier voulais faire « M. Parent Qui ne vient pas.
leour en proposant aon projet de F6- la circalaile d'avril est encore en

; dération politique, vigueur. L'hen Commissaire des Ter-
i Voici la wfumiution qu'il à proposée res a interdit aux aquats de coloniss-
jus Communes anglaises: tion de faire aucune vente sans en

‘’Dans l'opinion de cette Chambre, télérer à son département. Et voi-
,\} esù à souhaiter, dans l'intérêt de ‘IN ce que fait son département & Il
L'empire que lesColonies sotent admi- : agnsidère.

à ATOMEpériTe recto “i, Pendant quatre wos, la coprntsion
; , Ce dite par agent peut être désavou

M. Chamberlain a Ai: à Co sujet: ‘par le département. Ce délai ouvre la

Jusqu'à présent, à part quelques |porie aux influences politiques, aux
opinions éparses, émises soit par des | ;
1sociétés, soit par des hommes d'Etat, ; Plaintes des marchands de bois, dans
Al n'y a eu aucune démarche absolu-jles limites desquelles se trouve le lot
ment, aucune proposition, aucune de- C'était déjà un grand mal. Durant ces
mande, aucune suggestion, aucune ve- ,
iquête faite par lo autorités dament quatre Mois, le colon est sur des
autorisées par les colonies pour faire ,
‘s'effectuer le changement contenu dans peur qu’on ne lui enlève sun lot.

1
|
|

la résolution. Je n'eu conclus pas né | Mais M. Parent est alié bien au de- | M. l'échevin Couture, qui pendant - dantes. L'organisation de l’armée et

L, SAMEUI, 6 FEVRIER 1904

Thé de
VERT OU NOIR

est sans rival à cause de sa pureté etde son em-
ploi économique. Son arome délicat fait sourire de
satisfaction tout amateur de thé.

| En vente chez tous les Épiciers de promière classe.

   

 

Ceylan
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partagé les idées et qu'il a combattu

quelques fois.
Pour être Moins vendicatils, les é

| chevins de langue anglaise ne s’en

 
jeharbons ardents, n'ose rien faire de | porteraient pas plus mal et l'intérêt: qui lui est assigné. Les provisions de

i public ne s'en porterait que mieux.

qu'elle ne soit religieuse.

Sir Wilfrid Laurier semble dire. Il

n'y a pas d'opinion, à moins qu'elle

ne soit opportuniste. C'est-à-dire que.

d'après notre premier ministre, toute

opinion oy toute conviction doit éire

assez souple pour se modifier du jour

au lendemain, suivent que les cinoons-

* Quel sera donc l'avenir de ces co-; Cesstrement qu'un tel changement se- jy meme apres ces délais, quand les | les deux ans de son admimstration de
+ lonies ? Quel sera l'avenir de l'em-
*“ pire britannique ?..messieurs, j'hé-
‘* site à donner mon opinion sur ce
sujet, Mais on me pardonnera ma té;

““ mérité si je dis qu'à mon avis, d'a-:
‘© près mes Vues personnelles, et ces
‘Vues sont beaucoup partagées dans la
‘* colonie d'où je Viens, on peut trou-

i" ver la solution de ce problème —. - ”

tances confirment plus ou MOMS SA... cans faire violence à la constitu-
raison d'être ou y semblent opposées ; « tion de ces royaumes, sans trou-
tout à fait. :** bler l'état actuel des choses-dans |

En offrant à sir Wilfrid Laurier le lovieuxprincipede la représenta-

degré de Docteur en Droit. l'Universi- | A Edinbourg, le 11 juin 1897.
té de Cambridge, par le ministère du; Wilfrid s'est exprimé en ces termes: |
professeur Sandys, à déclaré que cet: € Crest le toast “aux colonies”, et’

: : ; à un r- 1 ‘* sur rogramme, re VOIS le mot

te datinction étaitaodeux ait = fédération La fédération est
sonnage qui pouvait pa “le dans l'air. Les relations qui exis-
gues avec une égale élégance et une; tent aujourd'hui entre les colonies |
élaquence égale. tet la rande-Bretagne sont satis-

Depuis, dans un banquet oifert à, tH laisantes. et nous devons pdmettre
. i * qu'elles sont ainsi pour le tem

sit Charles Tupper, 2 Winnipes, ce ‘* présent, mais elles ne sont pas per-
dernier a fait remarquer que M. : an-; ‘ manentes, elles ne sont que tempo-

dvs n'a pes rendu pleine justice À sir - rajres. Le temps viendra où les
Wilfrid Laurier ; car s'il est vrai que . relationsactuelles des colonies à;

; inis ¢ lan-. ‘“ Vec la mère-patrie ne seront pas;
te premier ministre parleOf lan , « satisfaisantes et quand ce temps,
gues avec la même facilité, il estaus-!.. Cera venu. Mes compatriotes, ces.
si démontré qui peut, avec la même  « relations devront prendre l'une ou:
éloquence eL la même conviction ap-!<‘ l'autre de ces deux [ormes: elles |
parente, soutenir les deux cOtés op-.devront cesser tout a fait ou de-|

oute question. .*“ venir plus étroites. Les relations:
posés de toute questi ; ; ‘* actuelles doivent-elles être rom |
Cette remarque, faite en badinant, |. pues, ou doivent-elles se changer en |

est d'une vérité frappante. "** Une union plus étroite que celle qui !

Prenons, par exemple. le discours de ; ‘’ existe actuellement ? Messieurs, |
sir Wilfrid) Launer, devant le Club: ‘: NOUS attendons la réponse de l'An-

wt glet . ‘Ecoss ' -Canadien d'Ottawa. — le ‘Canada ., gleterre de l'Ecosse et de l'Irlan

4 ait: DE NTO, ~ s lequel Nous pourrions multiplier les cita-|
il s'est élevé fortement contre l’idée‘ nbd: 15 À ; a

de resserrer davantage les liens qui: tions à l'in Lo mas Na b d
nous rattachent à l'Empire. Le pre; Contentons-nous de rappeler les inter-

mier ministre a dit :

‘ H y à devant nous deux politi-
ques. II v a la politique de con-
centration et la politique dite,
* de décentralisation. ou plutôt d’au-
* tonomie locale. En Angleterre, il
‘“ existe une école, Qui & des disciples
‘ dans notre pays, école qui voudrait
‘‘ attirer les colonies dans l'orbite
‘oly évquie la mère-patrie comme
‘“ puissaï®e européenne et nous faire
‘ partager non seulement les bien-
‘laits des institutions dont elle; -‘Après quinze jours passés sur le

** jouit chez elle. mais aussi les far- gol de l'Angleterre. avec ses diners,
* deaux que nous serions appelés à ges ovations,
‘‘ supporter. Le prototype de cette ‘le changement. M. Laurier prévoit:

** école, qu'on nous met souvent de- : avec amour le temps ou le Canada se
“vant les yeux, c'est le Prototype |ra représenté dans le Parlement impé-
* de l'empire romain ; mais dans Ma ; ral et il jure qu'obtenir ux siège là-;

“conception de l'histoire et dans ‘pas, s'il était plus jeune, serait son’
‘mes lectures, il n'y a pas sous ce |vœu suprême. le ‘summum’’ de son
‘ rapport de paralièle entre l'empire jambiiion, et ve serait une gloire com-

“ romain et l'empire Britannique. me le Cânada n’en offre pas de pa-
; 2 Wittraa -Teille. Ce qui arrive pour M. Lau-

Nous ne chicanerons pas sir Wilfrid rier arnverait encore plus sûrement
pour son onnosition présente aux dans d'autres cas
idées de ‘concentration’ 1mpé-' ‘Les délégués canadiens envoyés au
riale ; là-dessus, tout le monde est Parlement impérial, sous le régime de

d'accord avec lui. Mais il nous est la Fédération imnériale. tomberaient
; . absolument sous l'iniluence de Ja so-

bien permis de démontrer que. 5 il se ciété de Londres et cesseraient d'à
trouve an Canada des disciples de tre des représentants fidèles des in

l'école cœntralisatrice, sir  Wilirid  térêts soloniaux e en réoaierait cer-
; ‘ tainement e sérieux sappoumte-

lui-même n'est pas resté étranger à ments, une lutte pour se débarasser
leur formation. Pour s'en convaincre, ‘de la fédération. et des querelles peut-
il suffit de relire certains passages ‘(tre avec ia nation mère, au lieu du

des discours prononcés par notre \resserrement des liens d'affection qua
grand homme de premier minist fe doit être l'ohiet en vue de tous les

oo - fédéralistes
Ainsi, en date du 18 juin 1897, le i

“ Globe °° rapportait dans une dépe- = 1. "Orange Sentinel orrane des
che de Londres les paroles smivantes UTANEISLes, chanté les louanges de

‘

Sir Wilfrid Laurier ont donné lieu.

Goldwin Smith a écrit :

{ “Il y a un mois, tout le monde au-1
‘rait alfirmé que M. Laurier était op:
posé à la Féderation impériale. C'é-!
tait la tendance de toute sa politique;
c'était l'impression de tous ceux qui i
avaient conversé avec lui, et ses ad-

| versaires avaient même pris l’habitu-'
de de lui reprocher d'être déloyal à
l'Empire.

rait impopulaire dans les colonies.
+» + + + + 4 + a eae se ae.

‘Ce Que nous pouvons assurer. aux
colonies, c'est que nous les suivrons
aussi loin qu'elles voudront s'avancer
du côté de l'unité impériale—(appl. )
Mais eu égard à l'extraordinaire com-
plexité de la situation, je ne crois
pas le temps venu de leur suggérer
sous quelle forme doit. avant peu
d'années, j'espère, se réaliser cette
unité de l'empire.
+.» 2 + + + + + + + + + +

fameux axiome.
‘Pas de taxe, sans représentation‘

question qui, d'après moi, devrait
{nous inviter h ne pas discuter davan- |
tage et que l'honorable député n'a
guère qu’effleurée. Je n'approuve pas
l'honorable député quand il dit que le
vontraire de ‘adage n’est pas vrai et;
qu'il ne peut y avoir de représenta-
tion sans taxe.

‘‘Bien que les honorables députés de
l'opposition, j'en suis convaincu, n'ont
pas voulu dire la chose, les coloniaux
conclueront de leur proposition que
nous voulons taxer les colonies.
(Hear' Hear’)
“Cette objection ne devrait pas ve-

nir de nous, mais des Coloniaux eux-
mêmes qui pourraient craindre que
nous leur imposions la taxe en échan-
ge de la représentation en un parle
ment où, durant plusieurs années en-
core, ils ne seraient que la minorité.
( Applaudissements ).
“Ti serait éminemment dangereux

s'il était connu au dehors que nous—
à quelque parti que nous  apparte-
nions — donnons la plus iégère appa-
rence d'une approbation à cette pro-
position (applaudissements). Je me
suis appliqué à démontrer quelles
sont mes raisons de croire que la dé-

prétations auxquelles les discours de ‘puarche de l'honorable député est pré -
maturée, qu'elle est nécessairement
'académique. qu'elle est désastreuse.” |

N'est-ce pas que les convictions an-

ti-impérialistes de sir Wilfrid sont

d'invention récente ?
arn,crepes

DEUX AUTRES FIASCOS

M. GERVAIS ET LES SIENS

M. Gervais ne devrait pas convo-

ses fascinations, VOYEZ quer ses assemblées dans les grandes les unes après les autres. Et
salles. C'est comme Verser quelques

gouttes dans un grand verre, c'est de
mauvais goût.

colons de bonne foi ayant rempli les | ja commission des Parcs, a constam-
; conditions d'établissement occupaient ! ment bataillé pour conserver à la par-
"les lots sur lesquels il y avait encore tie Est Sa part au patronage et d'in-
du bois. L'hon. Premier envoyait SES | fluence. M. l'échevin Couture, disons-
agents, .5es inspecteurs, faisait faire nous, à subi le même sort que son cols

un rapport quelcongue, chassait les !jague, M. Chaussé. On le supprime
colons qui étaient de “‘mauvaise foi.”

|

d'un coup de plume en petit comté.

sie! “En dernier lieu, nous en venons au s'est jamais trouvé de mazchande de
‘bois de ‘‘mauvaise foi.” Il en est de
[même sur toute la ligne.
| La société de colonisation a prou-
ivé devant les commissaires officiels
; du gouvernement, combien la loi est

{mauvaise et combien surtout les mar-

jchands de bois ont d'influence sur le
(eœur et l'esprit de nos gouvernants.
| Elle à indiqué des remèdes qui s'im-
{posent : mise des lots à la disposi-

; tion immédiate du colon, suppression

“du délai de désaveu, annulation auto-

|matique, etc., etc.
i Oui, la loi doit être changée parce

‘qu'elle est défectueuse ; mais ceux qui

‘s'en servent ou en sugpendent en cer-
itains cas l'application pour torturer
‘et wuiner le colon, pour étrangler, la
icolonisation. doivent aussi être chan-
:gés. Les citoyens de cette province

doivent remplir cette dernière partie

du programme, les législateurs feront

le reste.
(“La Nation’)

NOTRE AQUEDUC

 

:

devoirs du nouveau Conseil est celui

!de s'occuper de notre aqueduc.

; Une rélorme s'impose. La situation

! actuelle est intolérable et elle mena-

!ce de devenir périlieuse.

Les stations de pompe, destinées à

l'atimentation de notre aqueduc, sont

dans un état de délabrement inoui.

Les machines, trop vieilles, manquent

l'heure nous sommes menacés d'une

disette d'eau. Advienne un grand in-

: cendie et nous aurons à déplorer un

Nous pensons que l’un des premiers |

pour |

1 . .

iLes faits qui se sont passés au Can- ji est donc du devoir des échevins ca-
:ton Taillon, l'histoire malheureuse

des colons de Nemtayé sont encore
tous. Il ne‘présents à l'esprit de

nadiens-français de réparer cette... |
erreur et de réinstaller à leur poste

MM. les échevins Couture et Chaussé,

Qui n'ont nullement démérité en fai-

sant leur devoir.

—#_

M. MAURICE ROUSSEAU

M. Rousseau sera l'adversaire de

M. Lavergne dans Montmagny.

La lutte se fera entre deux jeunes.

M. Rousseau n'a pas enoore trente

ans.
La lutte ne peut manquer d'être vi-

ve, Vigoureuse.
M. Rousseau est un jeune homme de

grands talents.

C'est un avocat retors et très au

courant des grandes questions politi-

ques sur lesquellesdoivent se faire la

lutte.

M. Rousseau est de plus maire de
Montmagny. .
L'opposition a en lui un bon candi-

dat et peut se bercer de l'espoir de
remporter ce comté. En ouvrant les journaux quotidiens,

ila première question que l'on sc pose

‘est de savoir si la guerre est décla-

‘rée. Chaque courrier nous apporte la’
‘nouvelle que les parties sont à la-
! veille d'en venir aux prises. La lutte,!
isi elle se fait, sera terrible. !

Le Japon, depuis quelques années, a

ait des progrès merveilleux. Il n'est

{plus un petit état dédaigné des puis-
sances. Elles doivent compter avec

lui. Daflférent de sa fanatique voisine,

la Chine, le Japon a ouvert ses por-

‘tes, toutes grandes, aux produits 6

 
On Ya nous accuser d'exagérations, désastre. Le surintendant, M. Janie, tyangers. La civilisation ¥ a pris ra-

mais nous protestons de notre sincé- a lancé le cri d'alarme. Ce n'est pas | cine et s'étend de plus en plus.

rité.

Voici l'assemblée tenue au No 158

rue Notre-Dame. On retarda d'abord

les discours d'une heure pour atten-

dre l'auditoire, mais comme l’audi-

toire ne venait pas, On s'en passa.

Il n'y avait là qu'une cinquantaine

de personnes, formant un cordon au-

tour de la salle et une table au mi-

lieu.

Îes inscriptions sont répandues à

, trop tôt.

‘Ja sécurité publique et de faire les a-
méliorations depuis longtemps jugées

nécessaires.

Le réservoir de la moniagne n'a pas

été vidé, ni réparé, depuis 20 ans. Les

murs ne tiennent debout que crâce à

la boue qui s'est accumulée le long des
parois intérieures. Ce fait est connu

des autorités. mais l’on n'a rien ten-

té jusqu'ici pour rémédrer à un tel

I} est urgent de veiller à:

profusion. tl ÿ a plus de ‘‘ vive Lau- état de chose:

rier’ sur le mur que sur le parquet. Nous mettrons sous peu sous ies

Le président de l'assemblée fut M. veux de nos lecteurs des infurma-
Carmel. A sa droite, le candidat. M. t:on précises à ce sujet. lesquelles au-

Jean HB. B. et autres. A sa gauche M. runt petit-étre pour effet de réveiller

Philippe Demers, et des représentants (apathie de nos édiles.

:de journaux. 4

Tous les ans, il envoie ses meilleurs

écoliers à l'étranger pour les perfec-

tionner dans toutes les branches des'

sciences. Ses hommes d'Etat sont é-.
minents et de bons diplomates. }

Son armée et sa flotte son: bien
disciplinées. De fait la marine japo--

naise est supérieure à celle de Ja

Russie. L'armée, cependant. est in-

férieure 2 celle de cette dernière puis-

sance. }
La Japun est confiant dans sa for-

ce et il ne craint pas d'affronter un

adversaire aussi formidable que ia

Russie. Dans sa dispute avec cette

dernière, ila agi, jusqu’à présent,

avec fermeté. llest prêt à la cmm-

“battre pour l'empêcher de s'accaparer

mere

pre Sus à l'Alcoolisme .…. … Françoise
N Le Compliment de Jeanne us .

=, ‘ab Elie J. Auclai
RUSSIE JAPO Le succès du Dr. Lenoir(Suite).

prononeées par sir Wilfrid Laurier, -.r Wilfrid devenu impérialiste.

“Comme feÂines adeptes de la fédé-
ration impériaie, a-t-il dit nous sa-
lors AVEC PLAISIR LA CONVER-
SION DU PREMIER MINISTRE ET
DE SON PARTI à NOS VUES, et
nous espérons sincèrement que les dé-
clarations de Sir Wilfrid Laurier îe-
rent sur le public anglais une impres-
SION aussi profonde et aussi favorable
que celle qu'elles ont produite sur
ceux Qui les ont entendues. Le jubilé
de la reine a'mis à une portée wmesu-
ra%le la Fédération impériale que nous
pourrons VOIT s'accomplir d'ici à pen
d'années (The Orange Sentinel’.
& juillet 1K97 »)

Enfin. le “Globe

alors en Angleterre

- Lord l.ansdowne a parlé du our

‘où l'Empire pourrait être en dan.
«ger. CE JOUR, ANNIVERSAIRE
“DE WATERLOU. nous rappelle que
de tous temps | Anvsieterre a donné
‘la preuve qu'elle peul combattre ses

‘propres combats. mais ei. un JONT,
“if faut qu'elle soit en danger, que le

--clagron sonne. qne les signaux sal-.

‘Qument sur toutes les collines et
‘dans toutes Jes colonies nous ne
‘pouvnns peut-Atre pas beaucoup.

“mais NOUS DONNERONS TOUTE

“L'AIDE QUE NOUS PCURRONS.

l'engagement était solennel.

Et il fut tenu.

Quelques jours après, Sir Louis Da-

vies reuchérissait sur son Chef er

montrant ies troupes canadiennes, di-

sait en présence des autres ministres

coloniaux. Si] faut à | Angleterre

*, Je “Globe "Vor.

-zane en chef dans le parti libéral au

Canada. afitcha:t en tête de son nu-

méro du 6 juvilet 1897, les titres sui-

vants

CSir Wilfrid Laurer advocates coln-
nia! 1épreseut. ti ti tal

dix mile hommes comme ceux-là, le Parliament mon 14 The [mperia
Canada les donnera.’ ”

{ Ç
A londres, ie 12 juin 1897 Sir Wil- - Traduction)

“~IR WILFRID LAURIER SE,{rid disait encore ou CR IE
; ,, PRONUNUE EN FAVEUR DE LA

LS VOTE ae I NeTES REPRESENTATION COLONIALE
‘lande, nous l'avons aujou DR - aura ,
‘“milien de nous. 1] est ici, non pour DANS LE PARLEMENT IMPE-
‘contempler avec Eronnemenle spec RIAL
‘‘tacie de la désolation. mab: pour: y Le - ;
‘we voir lui-Mêmela personnification, De reo: an Canada, Sr W. Lau-

“vivante du pouvoir britannique, dans  [!€f continua à chéttr cette idée de

‘une expansion telle que l'imagima-: Fédération impériale. dont l'accon- y
‘tion [memedn Macaulay ne ak Plissement était son but suprème, et
‘jamais révée. Et le temps viendra « . ;
Viol un babitant de la Nouvelle-Ze "0" le Voyons. le 13 mars 1900, dire

M. Gervais parie ie premier. Il est

heureux de venir se recommander à la

division St-Jacques. 11 est le chéri de

Sir Wilfrid Laurier (Ce titredoit Va-

loir n'importe Guei autre auprès des

éircteurs de la division St-JacQues.

li engage fortement ceux-ci à ne pas

se laisser inifuencer par les iournanx

de part:

Il recommande aussi

honnêtes, c'était prévu.

Quant à l'autre fiasco, nous en

parlerons un autre jour, toujours d'a-

près le ‘Canada’.

les élections

LE

CHANGEONS LA LOI ET CHAN-
GEONS DE MAITRE
—

la commission de colonisation vient

de terminer une enquête qui ne sera

‘pas sans fruit. si J'opimion publique
consent une bonne fois à considérer

l'abime où nous sommes tombés.

Notre système est absolument =dé-,

la ini est mauvaise et doit |fertiieux |

tire amendée du tout ay tout. de ma-

nière à pouvoir donner aux colons de

de la Corée, dont il est séparé par un

bras de mer. Il sait qu'elle a déjà

commencé à faire ie démembrement

de l'empire chinois en s'emparant de

la Mandchourie, et. Jui qui a des am-
I Canada” publie ce qui sut ibitions, il veut à tout pux l'empé-
‘La compagnie du Gaz, dont ‘cher d'aller plus loin.

les recettes fabuleuses et l'esprit’ Nous sympatisons avec le .Japon,
«monopoleur ont soulevé l'indignation - ; ; OÙ :
:de Ja classe laborieuse, c'est-à-dire dy Parce Que NOUS SOMME toujours por
peuple. voit sa Caisse subir des dé. ; tés à encourager le plus faible contre

pret s'uns quotidiennes, et cela résulteile plus fort. La population de ce
d'un procédé assez étrange” ce Sont | pays n'est que de 44,600 000, tandis
les voleurs qui chaque jour VEN- elle d dversai + dN ES OLE 3 ET que celle de son adversaire est de
,GENT LE PROLETAIRES ET 110,000,000.
PRELFVENT UN IMPOT ILLEGAL, 4
SOIT. MAIS VRAI. en brisant les |ritoire est de 147,000 milles carrés,
gazomètres et en volant l’argent que }trop petite pour contenir l'excédant

“le tiroir de sûreté renferme.” |de cette population qui, tous les jours,
Nous n'insisterons pas, préférant ça s'angmentant A moins d'étouffer,

laisser à ‘hacun le droit de dire ce | en doit déverser le trop plein dans

‘qu'il pense des doctrines que l'on ‘ja contrée la plus Voisine. qui cstla

BETISE, SOCIALISME OU
ANARCHIE

La superficie de son ter-:

,prêche au “Canada.” ‘Corée. Il a si bien compris cette j-

mer | age inculquée par la réforme que,
‘dès les années 1894 et 1895, il a com-'

| LA HAUSSE DES LOYERS :mencé à la mettre à exécution. A}

, — ces dates, il s’emparait de la Corée |

La ‘Presse’ qui demande les chars

à 3 sous est henreuse de la hausse des
loyers et se fait l'instrument des gros

notre province les mêmes avantages i bonnets de l'association immobilière,

qu'ils trouvent dans l'ouest

La ini doit être amendée, mais elle
doit. l'Atre dans le bon sens du terme
et non pas rendue pire par le législy-!

dont l'urique

pressurer le petit locataire et

vrier.

Ceux-ci pourront se rendre compte

l'ou-

‘lande pourra se tenir aux portes du €n Chambre ur la motion Bourassa teur. de la sincérité des sentiments du con-
‘palais de Westminster pour deman-
*der l'admiesion de la Nouvelle-Zé-
‘lande dans cette salle
‘’beromu de ia Jiberté
Le 15 j®n 1897, Sir Wilfrid disait

À un journaliste du ‘Chronicle.

rendre!
irande-,

‘Si nous sommes forcés de
part à toutes guerres de la

pint®n de mon honorable ami, c'est-,
à-dire Que. supportant le poids de lai

‘ i guerre, il nonx faudrait aussi en par-!
ein plus. Mlager,on Pré- ager la responsabilité. Alors Loi
” ae vit an do mein vous | aurions le droit de dire à la Grande
‘ous à ezvingtans © MOINS, VOUR | Bretagne. Si vous avez besoin de no-
,pourriez a'ors vivre réPo srotre aide, appelez-nous dans les con-
Jotmime, iedun Ui geile do empire | ri vous voulez que!

«un a 1} dun par poux  prenions part à vos guerres. |
" rhenan Lau. | pous sommes prêts à en supporter le |
“rier, c'est que, eusat-je vingt ans |Ardeau, mais de plus la responsabili- |
“de moins, j'aurais cette bition. té et les devoirs. Mais aujourd'hui, |

“Je devrais l'avoir certainement.  BOUS ne pouvons dire cela.

=‘ que dirsient, vos compatrio-! Pour savoir ce que signifierait ce
‘tee canadiens-français ? ; ;

—Ce serait leur orrueil que d'etre

|

Projet de représentation A Westmins-
iriveatts dass le parlement im ter, il suftit de lire le discours pro-
@

ryArTrend€ -

historique, Bretagne, je partage entièrement l'o-. UN

Cette procédure était déjà trop

noncé par Jos. Chamberlain à Im{dix mois, si bien Qu'à la fin, le colon

Le colon qui voulait s'établir sur

lot, avant la circulaire d'avril,
s'adressait à l'agent qui lui obtenait

son billet de location de département, :

et si le lot était sous Jicence, il deve- !

libre au premier mai suivant.

Jon-
gue. par sa circulaire d'avril, M. Pa-

rent ne l'& pas amendée Majnte-

naît

i
i
1
i

"frère à leur égard. A l'œuvre on re-

connaît l'artisan.

MM. CHAUSSE ET COUTURE

F Ja liste des échevins, qui occu-
paient sous la dernière adminis
tration du conseil, le poste de

nant, le colon s'adresse à l'agent, ce; présidents de comités, les échevins de
dernier demande au marchand de buis

s’Îl a quelque objection à la conces-
sion du terrain ; crtle objection doit

être transmise ensuite au département
de M. Parent qui la met sous consi-
dération ainsi, pendant quatre, cinq,

langue anglaise ont rayé le nom de

M. l’échertn Chaussé et celui de M.
Méchevin Couture.
Cet ontracisme sent son maitre

Sans doute M. l'échevin Chaussé à
perdu les bonnes grâces de M. l'éche- 

aredbacpsnort tan mgs BEape0 -- 1 J1 20m - - . cm wee a > —

vin Ames, dont il n'a pas toujours

et de la péninsule de Lisotung et sc
j préparait à marcher sur Pékin, quand

la France, la Russie et J'Allemagne,:

‘intervinrent pour arrêter ses éteg- j

préoccupation est de | dards victorieux. Sans trop se récrier |

{il se soumit, se contentant de dire: |
|* Quand nous serons prêts, nous y!

retournerons’'; et par sa diplomatie,|

il fit fixer une date, le R octobre,

1903, ou la Russie évacuerait la

Mandchourie.

I1 ne mit aucunement en doute la

sincérité de la Russie. Cependant,

quand cette puissance mit au jour sa

mauvaise foi, alors le Japon crut que
c'était le temps d'agir et il lui {it

des représentations. Elle lui répondit

dit-on, qu'il ne fallait pas parler de

la Mandchourie et qu'elle demandait
à dire son mot dans Jes affaires de la

Corée. Cette réponse fut la première
intimation au monde de la possibilité
d'une guerre entre ces deux pays.

Et depuis dix ans, le Japon s'y

nation. 
geaminessportcarte, WSOre savor

La topographie de la Corée est mi

”

prépare avec intelligence et détermi- |POUT 81-75. ch tous les marchande où

,

| nitieusement notée au ministère de la
| Ruerre. Tout a été déterminé avec

; soin, Chaque vaisseau sait ce Qu'il
doit faire et connait à fond l'endroit

‘bouche et les munitions sont abon-

Îles moyens de transport sont excel-
lents. .

Dans Je détroit qui sépare le Japon
de la terre ferme se trouvent les tles

des Teushima. Elles sont fortifiées

on ne peut mieux. Une distance de

quarante milles seulement les sépare

le puint de débarquement des armées

d'invasion japonaises. Non loin de Ik,
est le petit village de Masampho qui
possède un port magnilique. C'est là

où se tiennent les vaisseaux japonais.

Ceux de la Russie sont à quatre cent
cinquante milles plus loin, à Port-

Arthur, protérés par une forteresse

puissante. À l'heure présente, le Ja-
pon contrôle donc la mer entre Port-
Arthur et Viadivostock. Le détroit
entre ja Corée et l'empire du Mikado
étant débarrassé des navires russes,

leJapon peut facilement envahir la

Corée. Ira-t-il plus loin ? Osera-t-f)

pousser jusqu'en Mandchourie ?

C'est le secret de l'avenir.

SACAROLE.
pr

Pour guérir un rhume en unjour

Prenes des Tablietl: (axativeq Bromo
Quinine. Tous les pharmaciens remot
tent l'argent si elles pe çuérssent pas

signature E. W. Grove est sur chajue
bolts, abc. 280—#—n

prete

Le Journal de Francoise!
—
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Un Conservatoire de Musique
La Bibliothèque de Waterloo . .. .'

La Directrice ‘
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80 St-Gabriel, Montréal.

Pourquoi braler votre chair”

Avec des onguents acxies pour les!
cors, quand 25c achètent une bouterl-.
le de Putnam's Painless Carn Extrac-
tor. Ce Remède est purement végétal, .
ne cause aucune plaie et agit entière-

ment sans douleur. N’employez que
Putnam c'est le meilleur. |

—_ |
i

TRIBUNE LIBRE }

LA POSTE ET |
LES ELECTIONS |

Je me hate de carriger une petite |
erreur qui s'est glissée dans ma cor-
respondance d'hier. J avais écritque
la malle de l'Ouest n'était parvenue à

‘destination que tres tard dans l'a- ;
près-midi et i signalé|

+

+

j'avais même
; l'heure exacte à laquelle on avait pu
commenter à l'espérer Vers cinq heu-
"res et demi du soir. Ce retard déjà
ist long (environ six heures a été
! POUssÉ jusqu'à sept heures et
“demie, par faute d'attention en u im-
* pression. Au fond, :1 n'importe guè-
ire; ce retard de dix heures accordé à
(l'expédition d'une malle très impor-

{ tante. suffit à Ini seul pour démon-
trer l'incurie qui préside aux opéra-
tions de la Poste, dans l'importante
ville de Montréal, et je n'ai nullement ;

{hesoin pour cela de plaider et d'enjo-
liver la réalité déjà trop bien fourmie
d'incidents semblables

| hae GUY. |

PALPITATIONS de CŒUR
| Accès d’évanonissement
: et de vertige

'Se Sentait Faible et Nerveuse
1

:POUVAIT A PEINE MANGER
1

i

 

Deux Boîtes de

PILULES de MILBURN
POUR LE CEUR ET LES NERFS

Guérirent Mme Edmond Brown,
Inwood, Ont., alors qu’elle

avait abandonné tout espoir

de reventr à la santé.

Kile écrit : “J'étais tellement épuisée
Que Je ne pouvais faire mon travail, j'a-
;vais la courte haieine, l'acidité de l'en-
!to:nac, tous les suirs, at je pouvais à
peine manger. Mon cœur juijitait, t'a-
vais des accès d'évanquissement et de
vertige ot J'étais toujours laible et ner-
esse Mon iname procure une Hoite
de l'ilules de Milburn pour le cœur et
les nerfs, mais je lui dis qua c'était inu-
tile, que j'avais aflandonné tout espoir
d'être jamais gubrie Il me persuada ce-
pendant d'en prendre et avant que j'eus-
be terminé toute ia boîte je commençai
Are sentemieux

‘eux lo trent de moi une ferume
nouvelle et dejuis Jo mm porte bien et je
fain tout mon ouvrage moi-tmèêrme.

} Les Pilules de Milburn pour le cœur et
ler nerfs sont en holten de 50 cte où 8

The T. MILBURN CO., Limited
Toronto, Ont.  

 NPATSNL LVRTARTS aie ioh

de Fusan qui, depuis des sibcles, est |

npa.
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AVOCATS

.J RisasLLON GR
fon LE
soron Buazwas WANT. Lg

Sisaillon & Brossard
-— AVOCATS —

1187 ISCOÔTE DE LA PLACE D'ARUEE
1e MONTREAL
 ——

McQIBBON, CASGRAIN,
MITCHELL & SURVEYER

AYgoaTs oa
Canade BJ ued, trea}

Bry > me BP.UOITE Vos:
B.D.McGibbas,C.R., T.0.Casgrain,U RM.Pg
Vicwr E. Mitchell, Kd, bubre surv
Douglas Armour, A. Chase-Cusgrain.

_—

BEAUDIN, CARDINAL,
LORANGER & §T-GUERMAILN,

AVUCATK

P.Boendin43CeEEE
énger, LA,8e Germeia, LEE {

Loranger, Lule La

 

LeBlanc & Brossard
…. AVOCATS

66 RUE ST-JALQUES, 60
Tél. Bell Main 315

mousBecscèsoLi. | MONTREAL
 

 

CAMPBELL, MEREDITH,
MACPNERSON & HAGUE

AVOCATS

G 8 Cauraz.LC.R F.E Mzzspita, OR.
K. BR Maocrusssox H J. Maeus

A. ib HoLpex
Bureau : — Roe dt-Jaoynes—iintisge dels

Sunque des Marchauda, Mla

 

 

‘Arthur Beauchesne

 

  

AVOCAT
1598 RUE NOTRE-DAME
dem  MONTRoAL

NOTAIRES
 

Tél, des Marchands tic. L6L bell Main lass

Léandre Séianger
Notaire, Cummptable of
Commissaire . . 5

86 RUE BI-JAUQUE
1e HU VIITATION" MoNrahar,

aé-Las

 

ARCHITECTES
 

Tél. Bell Main 2257

L. ZZ. GAUTHIER
AULHITECTS ET EVALUATEUR

Balas banque d'Eparçue, ChaubreNa 7

180, tive rmunt-Juc.uss

 

 

MONTREAL Nita

C. A. MONETTE,
ARCHMITLCLE

Liplomé de l'Asmxistion des Architectes
de ia Froviuce de Quéteo,

97 RULE 81-dACQUES, BUNITHEAL,
Ték Bol Mais 2409. lel, Marchandsd si.

lalla 43
 

 

COMPTABLES
APSA

The Metropolitan Collecting Agency
= AA A RAA 0e

71a Rue St-Jacques, Montréal.

Agences commerciale Notre aystèrms
SIGLÉ CCliéctions faites tout Coimn-
D'insair ve dans teutesion vilies du Canads

9 61. bell Mais 1336—Mou, 574

 

 

 

 
BOLLIC.TEURKRS DK Bu8vV..1S

Aqueduos,

REVETS... goutasus

L'INVENTION ‘257
BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS CIVILS
107 rue st-Jacqueos, - Moutréa.

BREVETS ['Etsmiise
HETHERSTONHAUGH & CIE,

 

 
 

tama LL evs seatadiag MONTRE4-
nus

RESTAURANTS

"Crown Cafe
1» HESTAULRANT dm bons vivanls es ise

Sprtémucn, TOUL «ei de choix

1992 Rue Ste-Catherine
«(Vig-a-via'Fco.v 11 s'inLeAU.

ABRAHAM DUPERE
| Téléptione Bell, Malu Wi. tn

 

ELECTRICIENS

 

Fr. LL. LsBrux

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manufacturiers d'Apparells Mes.
triquee, Lynamos, Moteurs. Appa-
reils Spéciaux dessinés et Conatruits.

-le
 

 

MARCHANDS DE bOlIs

0. Dufresne, Jr. & Frère
BUIS DE SCIAQB

 

 
 

EN GROS. . ,

2388, rue Notre - Dame,
YONTREALL

manne

HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
Eb laos eu Leper: Fly tous ores lg

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les amé orat ons

modernes.

FRED. BOUILLON, Propriétaire.
doa

 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Pres J l'Alassue Jusiice et l'Hote.-d0-Ville.)

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTHMAL.

 

OCTEAU'’S CAFE
«oO BtLaurent. Kntrée privée, 17, 19
1-2 8t-Charles-Borromée. Meopas con
lets ou A la Carte. Salons privée

‘’Quixk Lunch Counter.’ Vins et Lé
uenrs de choix. Service ranide. To,
ain. 804.

2e-—im 0. OCTEBAU, Paes.
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R 15c, 90c, $1.25,
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|| DUPUIS
|| FRERES

PE

 

Nos magasine sont fer-

més tous les soirs à 6

heures excepté le Samedi.

| Mur

Les commandes par la

malle sont exécutées

avec soin.

TC
 

  

 

 

         
Département de laem. ’

| Conlection pour Dames
Cette vignette re-
présente la Jupe
que nous avons
annoncé a $2.25,
en drap noir, gris-
fer, deux nuances,
et bleu - marin,

avec appliqué de

sole noire, trois

rangs de couture
cordée et piqûres
au bas, assuré-

ment la plus belle
Jupe encore offer-

te à ....….…....,

= 62.25
……. A SIi.IO ....

JUPES EN SERGE — même forme que la précédente et dans les
mêmes couleurs, avec tris rangs de couture cordée et piqures
au bas.

 

 
    
 

Stock Régulier
JUPES DE ROBES NOIRES en drap de Dame—drap

Vecuna ou Serge.— façon tailleur, le choix le plus
complet et les meilleure valeurs dans les prix sui-
vants : $S2,75, 53.25, 55,00, $6.50, $7.50 et .

Manteaux Sacrifiés
Manteaux courts dans différentes nuances de gris, drab,

vert-foncé, bleu-marin,ainsi que noir. Ils sont dis-
posés sur quatre tables et offerts aux prix suivants.
$1.00, $1.50, $2.00, et Ce LoL .

Nous avons remarqué sur la table 4 $2.50 des man-
teaux dont le prix primitif était de $17.50 et $20.
plusieurs manteaux autrefois marqués à £68.00, $7.
et $0.00, sont maintenant offerts à .

£10.00
 

$2.50

£1.00

 

Au Département de la

Lingerie pour Dames

 

+ Quelques lots d’occasion, quantités

limitées dans chacun de ces lots.

MANTEAUX DE BAPTEME A 31e . couleurs rouge. gris et drab
la valeur de ces manteaux n'a rien à faire avec le prix au-
quel on les offre,— nous voulons tout simplement les vendre.

FASCINATEURS, NUAGES ET CHALES FN LAT-
NE, plus ou moins défratchis, — le lot est disposé
sur une même table au prix uniforme de Lo

os ROBES EN PERCALE ‘wrappers =~ couleurs rouge ou
p bleu avec garniture au col et yoke. aussi robes eu

percale de fantaisie à pen près 4 dz., dans le lot.
F valeurs de $1.75 à $2.25 toutes réduites à .

Bd JUPONS EN SATEEN DE COULEUR de très
Qualité— coupe ancienne, couleurs plus ou

fanées,—valeurs de $1 75 réduits

Jupons en sateen
mercerisé noir,
choix unique et
valeurs excep
tionnelles a 5Cc,

boune
moins

à 50c, et . ,

 

$1.50 ct en mon-
i tant jusqu’à……

l $550
LINGERIE BLANCHE

d Marchandises Nouvelles. -

Le plus grand choix à Montréal.
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Rubans Nouveaux
Notre fmportation de rubans ponr la saison du printemps nous

atrive présentement, les quantités énormes que nous achetons
nous permettent de détailler les rubans aux prix du gros et
certaines lignes spéciales à meilleur marché que les prix du
gros.

M NOUS ATTIRONS AUJOURD'HUI L'ATTENTION DE
a LA CLIENTELE SUR NOS RUBANS EN SOIE DU-

CHESSE, —DANS TOUTES LES PLUS RICHES
NUANCES, — LARGEUR DE 1 POUCE À 5 cents

1
Pa

5 LARGEUR DE 2 POUCES A .. . . . . .. 10¢
M AUSSI NOTRE LIGNE DE RUBANS EN SOIE LOUI-
) SINE, — DANS TOUTES LES NUANCES EN VO-

GUE Y COMPRIS NOIR, BLANC ET CREME,— ane
LARGEUR 5 POUCES,— PRIX 2.200 4 + 6e à

 

Le Crand Magasin
Departemental de l'Est

A 1871-1589 Rue 8te - Catherine, En Ville
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 l'automne dernier et les artistes qui
¢ . . i avl'ont alas joué ayant peu de répéti-

| Nos Théâtres pesemasae$ {1a jouée avec une grande perfection.
On sail quel sein la direetion des
Nouveautés met à monter les ‘œuvres

A L’AUADEMIE qu'elle donne. “ La Tosca’ demande
a— lup grand déploiement de costumes,

M. Herbert Kelcey tiendra le rôle | d'ameublements, de toute beauté et
de Sherlock Holmes, et Mlle Effie eu ce sens rien n'a été épargné pour
Shannon celui d’Alice Faulkner, 1. nous donner de. réprésentations d'une
l’Académie, la semaine prochaine. Ce excellence supérieure.
Sherlock Holmes est un héros qui ! ——rere
charme tout le monde. ext différent |
de tous ceux qui ont ae présentés au! AU NATION AIL FRANCAIS

théâtre, ce chasseur de bandits avec |, are”
sa méthode si originale et si intelli-| LoCame mélod
gente, créé par sir Conan Doyle. a
La pidee gni sera représentée À l’A-

   

‘les Frères
rame qui a

j ioui d'une Vogie extraordivaire, sera
répresenté, la semaine prochaine au
Théâtre National Français.
Cette pièce se prôte admirablement

"aux effets de mise en scène et le direc-
{teur artistique du National n'esL pas
‘homme A laisser passer une si belle
loccasion de dépiover son savoir-faire.
Le drame de Gonzales et Henry de
Kock sera monté dignement : ses
tableaux émouvants seront pTésentés

! dans des décoss splendides.
Voici. en deux mots l'intrigue des

“Boucaniers’’. Dona Carmen. jeune
héritière espagnole a tué son tuteur

qui Voulait la Violenter. Un pécheux

‘ épaules la responsabilité du crime et
I s’enfuit avec l'objet de sa flamme chez
les bo-caniers. Ceux-ci après les
avoir reçus persécutent les amoureux
qui nassent rar toute sortez de {ribu-
fations. Finalenient ils sont réunis et
leur amour est couronné au pied des
jautels.

| La pièce fourmille d’incidents qui
‘tiennent les spectateurs sous le coup
e la plus vive émotion.

Les interprètes seront :

  

cadémie nous montre ce prince des dé- | d
tectives dans un duel intellectuel avec

| Moriarty, tn bandit des plus rusée, | J. P. Filion—Bernard : Jean Guiraud~

 

g spécialement pour

pour la possession d'un paquet de let- Joachim ; Elz- Lame —Michel LeBas-
tres qui contiennent la preuve d'unigue: R. Harmant—Zéphyr ; H. Pal-

crime commis par un homme haut mieri—Louis Manzars
placé. | André Losac | :
Les admirateurs de sir Conan Doyle, ne; Soulier-—Melchior ; Mmes Jane

qui se rendront à l'Académie la se-|Bertin—Yvonne Mangare; Maud E-

maine prochaine seront certainement | vrard—Carmen, Soulier, Verteuil—E-

satisfaits, car les principaux roles ne va, MM. Tougas, leurs, Villeraie, St-

peuvent itre mieux interprétés qu'ils George, Chapdelaie, dans les autres:

le sont par M. Kclsy et M#e Shan-:réles.
non. La pièce sera aussi jouée à la | Le dramatique organiséconcours
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‘qui aime Dona Carmen prend sur ses |

Petit-Jean— |
Godeau—Vent-en-Pan-;

ichelle,
‘matinée de samedi.

nee errt

AU FRANCAIS
——

Une excellente représentation de la

ipar Monsieur Gerse Gauvreau s'ou-1°95
; s : { J
{ vrira jeudi prochair. Je 11 du courant.{ qu'un des
:

sheur’, drame en
confrère Emile Bélanger. de la ‘‘Pres-’

: La pièce de débi*. ‘A Côté du bon-;
n acte. de notre:

* - ot is %

sera jouée en lover de rideau, à PHIS àse’.
la représentation du soir, jeudi par

MM. Jean Guiraud, R. Harmant, H.

nouvelle comédie ‘ On the Bridge at
Midnight'', écrite par W-L. Roberts

George Klimt et
féà Alma Hearn, sera donnée au théâtre Palmieri, Soulier. Mmes Jane Ber-

4% Fcançais, la semaine prochaine. (tin, et Marguerite Audiol.

: arr arr
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£5, Un des plus beaux suis de la sai- |

à dit ‘Pa Fosta”

À de remettre cette bibce à l'affiche pour,

; AU NOYAL
 

 

Théâtre Roval
T1 sera accom-

Sam Devere ser. .
ila semaine prochi
‘pagné de sa troupe. M. Deverc est
bien connu du public au'il a ss son
vent amusé. Larr: Smith est. le prin-
dipal cqmédien de
lent est connu, D’:
médiens de la trois sont W.
voy. J Burk, W. ©. Johnson.
Shaw, F Carroll. j. Horton, Mamie
Champion, Milles Peller, Alhe Burke.
Maggie Rounds, etr.

Les fr Rice. acrnates,. Max Lutt-
:bez, offre de renverser tout venant,
‘en quince minutes. Enjeu. 525 08.

  

 

     ‘res excullents co-
McA-

 gp

| AU PARC sOHNM ER

Les habitués du Pare peuvent se
“prometire d'asunce deux joMs specta-
, cles pour demain. La direction qui ne
l fait tamais les choses à moitié a fait
venir à grands frais de New-York,
trois célébrités Frank Latelle, un
jonglèeur merveilleux gui éclipse tout
ce Que nous AVORs Vien ce genre et
‘Qui a fait fureur sur tous les grands
théâtres de- lrats-Uni-
Thos. Blacklock, grand comédien et

L'ette Jue nos atrive asec a ré- danseur. de lcole allemande. dont
putation d'êtie “n des meilleurs dra- ‘l'originalité € tes houfenoeries obi

représentés au Théà- ennent foes: un vif succès
Je professes Strick, célèbre ma.

gicien doit le tours extracrdnniiTes
pourraient loo croire au -urnaturel

magniii- ' «fil ne prepa soin de neus avertir
Iul-mênie qui: ÿ a {à une :ncom

+ parable et ere «aconcevable dext érité.
re IX; - >ERCOCUTOONS * Menrs Corta!, dont l'éloge n'est plus

THES rae PROCTOR k re. mers promet dus chansons
monuiogues ‘dits

d'être plis t

  

 

tre
M Kiimt er Mile Hearn sont des

artistes de mérite
Les effets de cones

ques.

  

sont

Duns la nouvelle pièce, © The Aw.a- nouvelles et à

Kening ni N. Pipp’ , Charley Grape- 1 promet a

van ét Aura Chance. qui vnt nné ex- bie que sus 4
cellente eccasion de piacer leurs noms Tew awe Gey sont deux herman

A la tête de ia histe des grands ace tes soutretics dant Je chant er les

teurs dan-es sont tours très appréciés.

Il: sont dusu très avantageusement Le musique c1 parc sous la direc-

’ - tion de W. Ernst Lavigne exécutera
un excellent programme et la Uépré

‘sentation se t1nanera par ne série

de vues anvmile-, par la Cie de Kiné-
l togtaphe de New-York. Deux repré

| xentations, aprè--MMidi ét soir

“d'entrée, Icela.
PEmet

Habitudes de là
Cigarette et du Tabac

GUERIS EN UN JOUR.

Chacun des scussignés certifie  li-

:brement et voiontairement en son

‘nom, comme sint. ‘Je certifie

{ la présente que j'ai été complètement

   

i
|

{

|

|
t

à de du tabac par un paquet échantil-

lion gratuit de ‘Tobacco-Specific"il

|y & plus d'un an passé, et que yal
; régilement détesté le tabac depuis que

j-ai pris l'échantillon, que je n'en ai
fait aucun save que ce soit, a. que

| connus. * The Awakening of M. Pipp' INA santé a été meitleure qu'avant Je

est, une comédie musicale en trois ac| déciare ces faus Hhrement e vo on

tes La pièce abonde en situations tairoment, espérant que d'autres ME

comiques. Les numéros musicaux

|

‘UNES de l'hat-tude du tabac profite-

sont délicieux ront de mon expérience

M. Uravewin est accompagné d'une! has. Deore. Richmond. Me a

troupe de cinquante comédiens. G. W. Edam. bd , wood,

  

pr. - . ' Wis.La pitce est très bien montée. | Susan 1. Moore, $ R Mo

7 ; a. - R. Colfev. <26 Fränte St, Chatta-
THEATIRtE DES NOUVEAUTES | nooga, Tenn.

W. H. Emerson. Belmont, Mo

James Robertson, Berwyn, M)

; James M Ward, Southern Hotel,
Aussi la ditection ; Chicago, nil

‘a-tælle résolue à In demande générale. Flenry S. Hobson, Greensboro, Ala.
John W Kenady. Mingus, Tex.
Gilbert Broom, Dallas, N.-C.
Carrie Tiles. Gensa, Fla
M. G. De Witt, ‘Tucker, Ind Tex.
Des centaines d'auires ont eu la

même expérience avec les paquets
échantilions de ‘“Tountuu-specific.”
C'est un remède inoffensif et virtuel-
lement sans goût, qui peut-être admi-
nistré dans la boisson où la nourritu-
re et guérira certainement n'importe
quel patient sanx qu'il le sache. Pris
par le patient lui-méme, le remède
est aussi certain de guérir. The Ro-
gers Drug & Chemical Co. 929 Fifth
and Race Sts, Cincinnati, O.,

enverra un paquet échantillon Ge To

son aux Nouveautés est sans contre:

la semaine prochaine.
Le dame de Gordon a toujours eu

le priviiège d'attirer ln foule. li
n'est guère en éifet d'œuvre qui par

:\a magie de son style, ses scènes in-
itensément dramatiques. l'éblouisse-
; ment des costumes el des accessoires,
l'intrigue amounauise, plaise autant
aux audiloires.
Tout le monde connait l'intrigue de

‘ce drame : l'amotuit de Marm Cavava-
idossi et de Floria Tosca, les menées
| atroces du Juron Scarpia, 8 moy-
ans Qu'il brend pour séparer Mario de
‘Floria, la Morf de re même Scarpia

| asmussine la Tosca pour sauver son
‘amanfa l'exéeution de Mario et bien bacco-Spéatic, gratis el franc de
{d'auems scènes du plus haut tragi-|douane, dans une enveloppe ordinaire,
que. si Vous envoyez votre nom ect adrex-
La distribution cet la même que'se. Ecrivez immédiatement. 

: couvrirent

roupe et son ta-:

Jos. |

Prix,

let permanemment œuér à 4e | Labltl-; re de 7 enfants.

vous be

oe em ema iam ea mapper ms veaa
- aar ee ,
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; —L'exposition d'animaux gras et de
{volailles aura lieu du 7 au ll mars!
| prochain. au terrain de l'exposition. ;
; L'effondrement de la bâtisse ne retar-:
‘dera nullement la date, et il a été!

 

! détidé de ne servir des Guartiers ré- | te
servés aux chevaux.

| Le secrétaire Mahon est très aocupé
; & préparer la liste des prix. Tout fait
! prévoir que cette exposition sera un
; sUCLÈS,
{| —Au prochain lunch du club Cana-
idien, lundi prochain, l'éminent ac-;
teur, M. Forbes Robertson, a ac-
cepté de porter la parole. On ne sait!
pas encore quel sera le sujet de son |
discours.
—Le feu s'est déclaré mercredi soir

h Ja résidence de M. Martin Rowan,
rue William. les pompiers. appelés ‘
aussitôt, ont pu maîtriser l'incendie, ‘
Les dommages sont d'environ $500. |
—Il y a actuellement 31 patients à|

l'hôpital civique, soit )
scarlatine et cing cas de diphtérie. |
-—Le comité exécutif de l’associa- ;

COURRIERBOTAN |

26 cas desf.

uwCIE S. CARSLEY,ume:
FAMEUSE DANS TOUT LE CANADA
FERMETURE A BONNE HEURE
Ta Ole S. Cersiev, limétée compte que le public favorisera Jo mouvement

de fermeture de bonna heure en faisant ses aclhats samedi matin.
Noë employés apprécient beaucoup le fait de sortir du asin à 8.80 p

us leg jours durant janvier et février et À | heure la sa t durant février.
- N'oubliez pas d'acheter 1: samedi matin.

SPECIAL DE CE MATIN
Nous offrons 1.000 boîtes de tomates Ce matin seulemnt, à . . . +

fe boite , . + , + a 4 >»

 

Coe 716
LACIE B. CARALRY, LIMITE.
 

Lisez ce Bon Marché en fait de Musique!
Samedi atin esuiement nous offrons 2.000 jeuilles de musique

populaire, comprenant LWo sieps, vailses, marches et autre nusique
instrumentale, gyusei bien yue dis sélections vocales, Publics de 25 10
à 00 cents la copie. Notre prix, aujourd Lui, chaque . . . . Cc

C'est uns hulle occamon pour las professeurs de musique, musiciens d'or-
thestre. et pour la public an général, d'acheter de la bonne musique à bon
marché,

Aussi 200 copies du rélètre Wide World Song Olion. une
tion de 98 chansons populaires, duos, etc. l’ubliés à 7hc.

Aujourd'hui seulement, chaque ; RA, 1 2254 4 +4 440 4 6
LA CIE 8. CARBLEY LIMITER.
 tion St-Patrick a décidé, ceite an-

née, de se départir de la coutume or-:
dinaire en ne retenant que des artis- !
tes locaux pour la partie musica- |
le dt leur concert annuel du 17 mars |
M. Bourke Cochrane, éminent avo-
cat et orateur de New-York, fera!
le discours de circonstance. Le co-:
mité est k organiser une partie de,
euchre et ime soirée dansante qui au-!
ront lieu à la salle St-Patrick le 15!
courant, afin de réaliser des fonds:
pour leur fête annuelle. |

Seus-Vêtements d’Hommes Faux-Cols et Manchettes
Corps et caleçons en pure 5 ligne

laine pesante A côte, corps à PRA d'hommes,tonnesdouble a Parement . valeur formes varibes ; stvies de iaextra prix spécial du 46c dernière inode : grandqeure :Grand Magasin, le complet . 14, 141-2, 151-2 et 16 1-8Corps et calecons pure lai- seulement. Comprend des coi-ne, de qualité durable : lets valant jusqu'à 16 centscorps À parement double 3: pour être vendus àCaleçons fini - pantalon. Munchettes en toile, pourGrandeurn 84 à 46. Prix hommes, «. &INS Carrés pourselon la grandeur, le com- boutons nu attaches. Valeurplet Jepua $Y ents& v ur182 leur epéciuie, la paire 10c
i LA CIF $. CARSLEY, LIMITEE

 
 

— ‘Un accident est survenu mardi|
soit au patinoir Dey alors que M.‘

 

C.-E- Raymond & subi une fracture‘
ide la jambe. Au moment &e l'acci-
ident, les deux clubs de hockey dès|
départements de la marine et des!
!postes étaicnt A pratiquer sur la
glace. Raymond, qui est électricien,
était à travailler dans le moment,

>| et il avait transporté une échelle sur |} fv d'exéellante qualité, pour 14 de Santaise ;€ I ; 3 : , A - pour garçon

‘la glace, sans que les joueurs s'ena- | lotuameuesaleneto qi bets Geandenr 7à à 27; \, + ‘ pe i 3iperçussent. C'est au moment ol Aujourda'hui, pour . :$6.50 Hegatior, aan poitrine. .
Raymond était au bout de son é-; d'hai . + se. -$2:25

Pantalon en tweed rave Habillements de Garçonnets
pour hommes et garconnets, Habillesments en tweed dia-éfet grisfoncé. une poche à goual Lrun, ou rn 2 mrla Lanche, aussi poches aux coaux, gilet plissé sur le de-côtés, nouvella coupe : ajus- $3 00 vant, Llan double, pour gar-temement complet assuré . . : connets. Spécial .Pardessus en chaviotie Fardessus an drup couver-
gris-loncé, pesanteur d’hiver, te, pure laine, bleu. poir, pa~faits dans Je style raglanet- ¢ ; :werent double, colle
te, zollot da velours, doublu- doublure on tweed pid

Habillements d’Homimes È

/

4
$1.50

 

haute d'une douzaine de pieds |
joufieurs est venu en con-,

tact avec, et que l'échelle et l'occu- |
pant ent été lancés sur le sol. Ray-
mond fut transporté dans le bureau,

l'hôpital où les médecins dé-
Qu'il y avait fracture,

.©omposée à la jambe. ,
M. Dey, le propriétaire du patinoir

;prétend que les joueurs auraient dû
cesser de pratiquer en Voyant travail-
ler Raymond, mais ces derniers sont
d'avis qu'ayant payé pour le pati-
noir à cette heure particulière, ils
avaient le droit de l'occuper.
—M. et Mme Panet, C. Dumais, et

leur fils Ernest sont partis hier ma-
tin pour un voyage de trois semaines
a Mcntréal, Québec èt Boston.
—M. A.-A.- C. Larivière, député de :

Provencher, est arrivé à Otiawa,
mercredi. M, Larividre doit partir
;dans quelques jours pour Presyue-Is.
le, Maine. où son fils, le Rév. M. La-.
rivière. est curé. :
io M. Urgèle Ricard, du Secrétariat ;
d'Etat, est retenu chez lui par la ma-
{ ladie. {
© —M._ Henri Coursolles, qui était al
i Boston, depuis plusieurs mois. est!
:revenu à Ottawa ces jours derniers.

COURRIER

DE

MAGOG
1

5 février 1904

| —Mme Dr Paré. de Waterloo, est,
“en visite chez Mme Dr Béique.
—M. J. Lassonde. de Richmond, ne-

veu de M
subitement samedi.
—M et Mme Cyrille Beauregard.

!d'Eastman, étaient en promenade.
ches M (eo. Rolland, dimanchel
—M. F. NX. 0. Trudel, gérant de la

! Compagnie de Ladterie St-Laurent.
(tait de passage à Magog ces jours
derniers.

| —M le nola:re Audet est allé à
Montréal. dimanche et lundi, appelé!
par la maladie de son beau-frère le
nutaite Duival.
—On anñnüce pour le milieu de jé,

vrier. le mariage d'une demoiselle du
Cercle Dramatique et Littéraire, avec
un inonsieur de Mégantic.
~MM. O Laplante. ei A. Laplante

de Sherbrooke. étaient en promenade
chec MO. Laplante. samedi.
MM. Thom. Marcotte, chef de la bri-

grade des UxInpiers. est toribé subite
nient malade dimanche soir. Ses amis
on: cru que cen Eat fait de fn.

11 a eté c.nG où SIX beuses sans con-
nawssance. Ii prend du inieux rapide-
ment
—f v aura un jolt concert douné 3

ia Salle d'Opéra. jeudi, le I! {évrwr,
par le C'ercle Dramatique et. Lattérai-'
re, au profit d'une bunne œuvre. Tous

-sout invités diy assister. Tout en &
! prouVant de la jouissance pout leur

argent, ils encourageroni une bonne
œuvre Prix ordinaires y !5ets, 25
cts et 35 cents

—La ville de Magog déplore la perta
d'une centenaire dans la personne de

: Mme Phivier Bergeron, née Catherine !
Lemoine. Elle naquit à Sorel. le el

|

Par janvier 1803, et mournt h Magog, le
la défimte était mè

Il y a 70 petits- |
“26 janvier 1904.

enfants et 14 artière-petuits-enfants.

t

| Une imposante cérémonie religieu-
se, présidée par M le chanoine Emi- :
le Roy, de l'archevêché, a eu lien,
hier matin, au couvent des Sœurs des

! Qaints-Noms de Jésus et Marie. a
| Hochelaga
. 11 y eut sept professions, dix-sept
‘prises d'habnt et dix-sept entrées à
‘la chapelle.

Voièi les noms des nouvelles
| fesses : | |

VOEUX TEMPORAIRES
Professes coadjutrices.—MIle Délima |

|Gariépy, Sœur Félix de Cantalice,
! Saint-Roch l’Achigan, Melle Mary :
Jane Fallon, Sœur Lucie de Narmi,
Sainte-Agnès de Dundee; Melle Marie-
Anna Cloutier, Sear Louis de Tou-
louse, Maisonneuve ; Melle Lilie Dai-
gnault, Sceur marie Verecunda,  Lo-
well Mars, Melle Angélina Colette,

i
i
i

‘pro- ‘

Sœur Saint-Jean de Jésus. Saint-
{Jean d'Iberville: Melle Adélia Ger-
{vais, Sœur Marie Calhistus, Gran-
ville: Melle Cloé Brouillacd. Sœur

Marie-Ernestine. Rivière aux Ca-
nards.
Le R. P. Décatie a chanté la mes-

se
| M. le chanoine Roy à prononcé le
:sermon de circonstance.

Assistaient à la cérémonie: M. l'ab
;ê Pugas, curé de Maisonneuve;
M. l'addé Chs. lamarche, ancien cha-
pelain du Couvent, M. l'abbé Ar-
mand Boucher, chapelain actnel:_ le
R. P. Gavary, O.M.1., de Saint-Pier- 

Ulster pour Demeisellies LA CIE s. CARSLEY, LIMPIEE.
Les ventes riaulteront de

la rechercha que vous aurez
faite ailleurs. de valeurs éga-

 

Gants de Dames

O. Laplante. d'ici est mort J

de $11,000.

‘a déclaré que l’euchère a été faite par

;damné Walsh gaux frais.

faisant sa part de clôture. Le JU mai oy

émerger
PRISES D'HABIT À HOCHELAGA *

les A Celles-ci. Ulster on Gants en chevreau doublés
twced  Hélangé très pesant. en laine. 1 fermoirs. dôme,
pour demuiseiles, couleur nuances de tan et brun, pos-
cardinal, héliotrope, et vieux «net en fourrure pointures
rosé, large collerette mili de soie, de fantaisie. gran-
taire. ot haut collet tempé- deur À à B, la paire, pour 88c

damests; Grandeur 44 à 52 pou- COMTESSF. 2 Ganta ‘on
ces de long. pour en‘anis Je
de 13 à 10 ans Valaient ehevreaunon dodles. fer.

Maia $10.40, iis onu fue $3 98 selles nuances de tan er.rédu . . . a » ; n° 0 ‘ +
LA CIE 5 CARSILEY. LIMITEF. Enpre duneles pou

 

Letes “da vois de fantaisie
pour dames. Grandeur 5 1-3
A T1-4 La paire 99c

LA GE S. CAHSLEY, LIMITEEF.

Traines Sauvages

Traînes fauvants ailes pur
les Indiens. 51-23 peda os
 

 

long Régulier $: an Au-

tourd'huy PE 9gc Tissus Lavables au Premier
LA CIE 5H. CARSLEY, LIMITTF Rang

Ouverture du plus cons;dérable gs€ p a
Raquettes sortiment de hguers ce dernières nou-

Raquettes fortes, bonne \eautés en fait d'andienne, hatiste
monture. parteuhèreme:t Iino et autres Uissus lavables, pour
convenable pour huinmes de ta prochains season
chantier R gulier "$1 su In $1 19 lMgeissfiques marchandises A prix

ire.  Amourd'hu . 2. . , . . vraiment pou dispendieux,

LA CIE S CARSALEY., LIMITÉE. LA (IE 5, CARSLEY, LIMITEE.

La Cie S. CARSLEY| La Cie S. CARSLEY
Limitée Limitée 
   
 

 

‘cago, I, Harry J. Sarchette, Chi-
Al] PALAIS DE JUS | cago, 1H, F. Dunba 1! Long Beach.

F* Duprés, Boston. Jos. Barnes,
— New-York, J M. Greene. Richiord,

COUR SUPERIEURE Mile Meintâre, Ottawa, Mme Hughes
; ‘ end: “Oftawa, F. A. Halsted, Port HuronLe juge Fortin a rendu jugement ‘ sted, ; .

ans la cause de la succession Da- J. 1 0. Loane, Toronto, W. Haw-

Jugements

res et Hy wquidatesr, et Walsh, kes. Hamilton, Alex. Mewoier, Saint-
mesere ha PA Paul, Jos. Graham, Ottawa, P. l.a-

Le cutateur a vendu à l'encan une Æaté, Fscunaba. Mich. Alex. Youn-
certaine propriété : M. Walsh a as RY, OUawa, W Ferguson, Otta-

wa, A. Casavant, St-Hyacinthe.
a 220

au Riendean —

une enchère de S5,606 sui la propué.
té, et velle-ci Ini 2 été adjucce NE.
Walsh croyait qu'il ne lin fallait payer
qua $5,000 pour avoir la propriété U-
bre Mais il apprit plus tard que
cette propriété avait une hypothèque

1} refusa de l'acheter, di-
sant qu'il n'avait pas en connaissance
des ronditions de la vente. La Cour

Sont

M. et Mme F.-X. Martin, Tesrehop-
ne. "11. Boileau, L'Annonciation,
Jo-eph Mercier. Montréal, A Dedine,
Pembrookel Chs. lemotne. Pembroo-
ne, T° Desiardins, Pembrooke, P. F.
U'Clair, Détroit. Etienne Dussault,
Lévis, Alphonse Beauchamps, Mont-
réal. A Beaudry. Ste-Anne de la Pé-
rade. A. 11. Bigouesse. St-Jérôme, E.

Jugewen: de Répentigny, St-Jérôme Jos. Bois-
) sean, St-Jérôme, Aug, Thériän, Otta-

erreur et l'a annulée. ais a con-

COUR DE CIRCUIT.

La Corporation dela paroisse de wa, SN. B. Normandean. Lewtsion. .J
Belæil vs Joseph Paternaude —luge- B (arbonneau Roberval JS ting.

ment renvorant l'action. ri isd A CUS

Le 15 ma dernier, la corporation TP. [ewWiston, Me, L. A. Nobert,

de la paroisse de Relœii a fait fer- prieAAcn Pierreville,
mer une route qu’elle s'était chargée taine, Louisville, Jos Archambault,
d'entretemir. chacun des intéressés yo0S00 L. Hudom x DE

Mascouche, J. L. . NewfYork, ;
- Laporrière, Prerreville. L W.

D. Houle, Nicolet, Wm Smith, Cony
ticook, NS. Monette, St-Jérôme, Ehe
Kozvin, Napmierville,
Si-Rémi, A. JJ. Pinsonneaudt. Qué-
bec, Sous. Cusson, Berthiervaile. J...
J, Gorland. Coteau Landing., P. Al-

‘laire, Québec, Francis Bélanger,
Québec, George Demers, Québec. P.
‘Boileau. lie Birard, M. et Mme Ro-
bert Williamson, Sherbrooke, Capt.

(FE. Brunelle, Champlain, J. El.
, Cooke, M. D | Broughton, A. Fortus
‘Montmagoy, Wm. McCormack, Monte
real,

M. Joseph Patenaude se rendit sur
cette route et enleva la clôture qu'il

y avait posée
La corpuration a réciamé, devant

1a Cour de Circuit. la somme de 82.50
valeur des perches et piquets enlevés
par M. Patenaude.
La Cour a décidé que, dès qu'une

route a été abolie. les clôtures qui
s'y trouvent. appartiennent à ceux qui
les ont posées.

AUX HOTELS
Sont au St-James— | es

J. Campbell‘ Lachute, F. W. Mc. PETIT FEU
Kay, Sherbrooke, (). Ohlsen, Calga- —
v. T-N-O. Jean Longtin, St-Jean, Un couunencement d‘incendi

P. Q., Thos. Lk. Gagnon. Moose dex dommages pour oràcourse
Creek, M. et Mme Wm Raymond. dollars hier matin à l'hôtel St-James.
North Hathly. Alexis Talie. Winn Le feu a eté €tent au moyen des ap
peg, C1. Putnam. East Angus, G.- pareils à incendie de la maison es
W. Gibson, Toronto, F. Allen, Chi- les pompiers de la station No. $.

Hermas Thérien, -

 

 

 

Le Sirop de 1
Pin de Norvege

DU Dr WOOD
GUERIT LES

Toux, Rhumes, Bronchites, Douleurs de Poitrine,
Croup, Enrouement, Maux de Gorge,

Asthme, Coqueluche, Esquinancie et toutes les
Maladies de la Gorge et des Poumons.

T1 ent ble À prendre et aioucit les poumous. Il n'y à rien Qui l'âga-

 

le pour arsûter celle sensati d :

oe

raratante qui vous tons ont haLouiliment dans ia gore et cette toux

LE PLUS PROUIT ET LE PLUS
Prix : EPFICACR Chez tons les

J's employé %» SIROP DPE PIN DH
NORVEGE DU Dr WOOD dane ma famil-
le durant les six dernière années, et J'es
rofataté que c'était le meilleur remâde.
lo plus prompt et le plus efficace contre
toutes les safrtes de toux et de rhumws

. que j'aie jminais employs. Mon petit gar.
Con gut une grate attaque de bronchite,
meis il B'avait pax pris une demi-Lou-
teille du sirop “qu'il {tait complMament
guéri. Je pe sautain trop le louanger.

Mme Wm J. FLEWRLLING
Arthur, Ont.

25 Cents. Marchands.
>
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2u06—lron Com. 8 1-2.
25—Detroit 63 3-4.
25—Detroit 63 34.
16—Bk. Comc 150 1-2.CALME £T FERME |sac

— 11—Mo. Power 71 1-2.
o—Mo. =

Le marché focal ne swbit au-| 10—Mo. Bower 20 4
cune liquidation 175—Mo. Power 7

LA BAISSE DU COTON

11—Mo. St. Ry. 203 1-3
25—Mo. St. Ry. 303 1-2.

Se continue Le ble à été très

irréguiler

10000—Moati. City 4 04 Bonds 104.
—

Ventes de l'après-nudi —
160—Mo. Power 71.
35—Mo. Power 71 14.

. 100—Coal Com. 6b.
Des bureaux du “Journal s0—LoalCom. Bo.

; 3 ; +—Bi. Comce. 1:Vendredi 5 Fév. EP

La situation générale b'a pas chan,

gé depuis hier. mais les marchés é-

rangers oat’ éré plus faibles, sous la

pression de ventes spéculatives, en,

l'absence de tout support. Les bais-:

siers agissent à leur guise. Mais ce

 
25-—Twin City 89 6-2.
19—RBell Tel. 154.
20—Scotia Bk. 267.
25-—Detroit 63 1-2.
1u—Richelieu 82.
1—Quebec Bk. '119.

25—N. Ccolia 77.

jeu peut devenir dangereux. La guer- ; 25-Can. PAC. pb

re et ses résultats ont été sutnsam- | 10—Can. Pae. 117.

ment escomptés et la marge àlai —235—Can. Pac. 117.

baisse n'est pas forte. Si au CoN-; 5u-Can. Pac 117 it.
, aliait être évitée —' t—Bk. Monti. 3HR 1-8,

traite la guerre ; ES i 3—Bk. Montd. 246 1-5.
il ne manque pas d'économistes dis- 3—Tor St. Ry. 88.

tingués en Europe pour affirmer Que ; POu—Scotia Bds. 104. .

: est unpossible — si la —Cae Eee Ondo. le renver | L'argent à demande à Montréal ent
guerre allait être évitée, «e Tenver | outenu à 5 1-2 p.«

sement des rôles serait terrible et à Londres, les taux «nt été fermes

les Vendeurs impredents seraient pris de 1 31 à2 1-4 p €.

a leur propre pidge. C'est oe À New-York, l'argent à demande à
condsuion technique “PÉ fackle de 1 3-4 à 3 p. c.

qu on appelle sine conde : Le (lance steriing est souteau de
danvereuse oo ts5. 33 à 48560 a demmpde.
Notre place so ime bren d affaires ——

eu somme 1 nv «pas la moindre D'après Bradstreet's les compensa-

_ ; oot ia cute est ;
trace de liquidation A COTE CS jax des Etats-Unis et du Canada ont
relativement ferme. été cette semaine comme suit
Les upérations sont venendant tres ETATS-UNIS

restreintes -

Dix mille doilars des débentures À New-York . . . . s1 200 364 74

vio de la Cité de Moutréal se sont

 

 

 

  

 

   

 

   
   

  

    

  

 

 

“hui à ago... 181, 146205: 9 pre tarégocié, aujoura'hnr à 161. Chicago 81,516,053 a PRODUITS DE LA FERME

Les coies suivantes ent été spécia- Boston .. .... 137,382.133 aix GEUFS— Le marché es: ferme mais

iement câbiées de Londres aujour- Phiiadeinth THE 133.0 . ; sans changement Les Wufs chaulés se; A Forget & Cie tiadeipthe 206 143,071 1634 Int SHC. et Ips cum . ;
d hw aunt lire pre 110 3-4 Aug. (onde cet les rtfs choisis font

srand-tt 3 St-Lous . . .. SK.300,724 225 7% oeve, 15 1-2, de 303-4 YL dim VOLAILLES—La demande et tran-
Pacifique Canadien 126 31. Pittsbur a 458.556 175 quille, mais Comte les approvistonne-Baie d'Hudson: 37 gE... ROD dim ments sont très minimes, le marché

——— San-F sû_413 530 ; u est fernie el soutenu.

BOUKSE DE MONTREAL San-krancisco SSII, : Nous ontons  dindons irais, 1tcà
—— PUIESANCE DU CANADA ‘14 1-20 dindons gelés, 13 1-2 à 33

aELEE STE diLr Boulels, 1040spoules 7
Rmvat Montréal... . 116722 4 3%. nerds13 A133 owes 94

dim. : [ARES
I 3 FEV. { 6 FEV T a n° = FEVES — La demande est: oronto . . .. 13,038,936 1»3 FE “Lane est encore
1230 a m 30, m ’ Aug, limitée ct lo marché est caime. Les

Co © | 3 Wanniber 4.457 00k jo 4 Primes par peitts lots valent 51 35
VALETRS 3 gi £ Ë MDIPEK + « 457, and le bois-rau, et par Ina de char, $1.-

ë = 2 = er ic ; s +

EIS ENS Haniax..... 1eeqgany LA 40 je botsseau
2 i = dim. SUCRE ET SIROP D'ERABLE. —
= = Ottawa 1.742.504 32 Les ariaires sont Lranquilies et jes

Pacifique Canadien. di fyHn Ang. prix ne sont pas  beauccup changés,

“ldo pd Cel RE "de: Vancouver C 4 1.180,435 123 car ce calme csi Lsuel à cette sai-
= 10412 entrée! a î Aug. seu.be D €

Doreoar vy | me um Québec . 1,402 01, I! Nous cotrne sirop. grand bidon,
T0LiTraoait | ef sal Spi w dim. Te. a ide, ut déesse A BHC ie petit
LeiEE or MA oo on o Hamilton . . . . 1,070,878 5 bidon. Sucre par de &c à 9c ta lio,
Yio mater 0 15 1e TE Dim. VIe.
éo Bi-Jean..... . feo jd St-J NB 845.357 4 PATATES — La demande est bonneWino 1x 200 sit-Jean. I +

HamondonopoET Dim. par petits lots. Les prix sont fermes
Westkiiu.. 100. 4 Victoria, (* A. . 823,501 4 a de 75c à 466 la poche, ou A de 6c

& unt, = i à fisc ia : ar iots de chats.CleRichaunt,a Lond ont cei dim. à fisc ia po he par iots de chats

Jo.

4

7 London. it. . 37, 3. _
“wasocilyBue) Co 71 Lu * LE FOIX
Dom, iron Dies. Le t14 a Gaïssé aujonrd'hur sosa £0. 1 : 1 os -
élinion CodiCo l'action de grosses réalisations de bé. Le marché de fon en balles est plus
w pref | ie 3 : pu |" néhioes, mais les nouvelles de guerre lêrmr par suite d ladiminution des

Inter. Con pref. ont été causes d'ute hausse finalequi @trVages qui sont retard par le
Cable Commercial …|. a plaré les onurs au plus hant niveau, Mauvais temps. La demande «st bon-
Feiégrap Moutrt,x0 ne el ies affaires sont actives.
TesépisaLe Ball. x — Nous cotonz Fnin Nu! 1950 ù
Mtv Win pref. Nouvelle-Orléans 5. —Le coton a $16; No 2, SR à$8, mèlé de tré-

baicsé de 175 points au:ourd'hui Da OgilvieCmn. .. ......
Lake W See |e
B. t.Fckr'e Asen, .À

do psd. .... ..
Trintdau Llec. Ry ...
Mont Stead Works.

régné une excitation {formidable

 

Londres, 5.— Le numérairé à été

  

  
   

  

puces Lot abondant aujourd'hui et les taux ont
ever Howl115 ju été plus fermes.
Nonl West Laudpid lg. i» ee La Bourse 3GudinamiméeEt deta

pa gE { t affect es dernièresand Morigage. |. | eo foe ! 77 forablemen Ç
Late pupériuneones A Chfaces nouvelles de la guerre. Les (‘onsolidés
M. 8P. . eierofoes an fansgee ont fiéchi.

Do depret-| % | we Les valeurs américa.nes ont été in-
COTON3 i décises, avec tendance à ja baisse. Le

, . ; 5 fait ex ion. 5 va-ee ees 1p wm fica fie

|

U--S. Steel a fait excep Les

emma Ie «| Ca nt 3 leurs étrangères ont fue inactive,

cau. (ual. +1

W

pe dans l'attente des développements du
on { uccufss …. » - ace

Monueorencs 2. FLO DL: 7. côté de l'Orient. Les valeurs ruses
: et japonaises ont été plus faibles.

MINE» '

w'arEagie ......o...- Paris 7. — !æ Trois pour cent de

republic oon rentes françaises est coté à 47 fr»,
Ve Le Ces 2 emntimes à terme. le chanVIER,cee r nen enfer nues 62 1-2 erntimes erme. le change

 

 

    

   
  

 

  

   

 

Nogib pias sterling est ferme x R3 frs, 17 1-2

Yetota ver centimes.

BANQUES BOURSE DE LONDHES
sanque Montrési xaj 29

|

M° =.

|

348 ——

se ut adj... PU lp Londres, 5.— Cousolidés au conp-

ve SlidesTus | ) tant, 59 32, idem, à terme, X7 3-4,

su ce Torouw..... >

-

Anaconda, 31-2. Atchison. Tu 7-8,

para _ do prêt, 93. B. & 0. 847-8. Can.
Pac. 130 54; C & 0, 34 1-2. Chi-
«ago, Greatwestern, 16; Chicago Mil
and St. Paul 116 1-2, De Beers, 14
7-8. Denver & Rin Grande 21 #4.
da préf. 73 1-1, Erie. 27 7-5. do ib
préf . 67 5-R: do je préi.. 47 1-2 ,
Mis. Central 153, J. & MN 108 i4,
Mo. Xans AT exas, 1756 NV,
C.122; N. & WW. 611-4, do nréy
41. O & W. 23. Pennsylvania. 60 7-8
Rand Mines. 4 1-4, Reading 12 1-2 .
‘Reading lère préf. 10 1-2, Reading 2
préfi, 30 1-2, southern Ry . 22 1-4

 

  

 

    Ua oxhan Southern Ry., mé LE pou
be ephonr. doa “ern Pau, 50 1-5, U 8318 : _

Pomiinion Cool [OCT[LU P. pret] 98, U.S. Steel, 1134.
Læurentide..... .…... |... ot. 4 de préf 57 1-4; Wabash. 2°, do prét

Winnipeg Eicetrie |... je.Pas vot 39
1rogand Sweet. |55 Beil S| 66 IT.

LBireet Rail... ius 162 WS 103} | —
pele ait cat 1 fe JUS feed BEURRE BP FROMAUE

 

| BEURRE. — Le marché est ferme,
Ventes de la matinée — | mais calme.
38%—Can. Pac. 1179-2. ries d’hiver n'sugmentent pas mais
jou--Can. Pac. 117 14. [sont suffisants pour lu demande. Les
16—Can. Pac. 117 1-4. crémeries fraiches valent de 19 1-2c, à
100—Can Pac. 117 i44. !

6—Fk Mouti. 348 3-4. lres d'automne de 26 1-2c à 21 1-%.
FROMAGE— Ji n'y a rien de nou-

 veau sur le marché aujourd'hui. La 

situation est toujours la même. Les
vendeurs et les acheteurs ne s'enten-
|dent pas sur les prix et les affaires
jen attendant sont compidtoment ste-
uIdonnaires.
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Les arrivages de crêine- ;

suivant

| 5 r£v.
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Ansigam 1 687 1 VTT 9
amarfens LoCoral... ss Si =

» ere 0ofccu- de vo.
Amer. Sugar RefCo. 135 126 124 (94

de. do Es Lo eM 185 455

ace)ge ed fi i Ni
An Mind. | a Je 68
A. Ton, aud st.Pe, je “ Sa 4
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Chien. snd Ukio:...…. è
Chia sad Greal Wem, ,....
ICmic. and N. W.......
Ch Mii snd Bt-p.......
Lolurade, southern.

il pré...
Consol4 tite. N. Y..
Ool. Fuaei and Irou…
Jornbraducie FP,

 

. Qievelana ü C. béL.|.
: Detroit L'aited Ry..
: Dele, Laok and W.,.
{ Delawure and Hod.
! Deuver Es Com.

a 6. and Ait.
dopref...... |...

QeneralKizcurio oo... IH
Hoaking Valley... ..
seisev Lwniral.......
Linols Centres ...
tows Cen Coin,..... .
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Mexiesu Centrai
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Pucstie Mail 2 _
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| Peopies* Gas . 100 +vij 9%
i Pail, and Heading. w# sp $4s 4.
! Da | pees... TV 72 J w
! . Al prei.eee] 20021 +000 forcer
Pua an... 22 afec-ers inves fosenn fortune
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southern Ky. eom...| A} 3, M ot

a0. pret. .…. Rig nd 54
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Texas Facine. .. 4 34} MI 2 5
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Le do prer. | à “nj oR! si

Western Laon Tel. sé <<4 aig avy 
 

 

 

fle, $7.50 à S8, trèfle pur, 87 à $7-
Sû la tonne, {nh par lots de char.

LA CLOTURE à CHICAGO

Chicago. 5 —Ler ‘(or ont
regime xt

Blé, Mai. 37
Sepi . au 3X

Mais. Février, 52 1-2 1 Mai. 76 1-4.
Jusiler. 33 3-4; Sep: 2 52 1-4:

Asoue, Févirer, 14 3 4, Nu
$. Jdmblet, 39 3-1; Sert _ 22
ford, May, S306

Halles 45 TE à 46

fs ie

 

mulet, C13A3,
Naindaux. V2. $ 550 Trae vi.

60
Codes, Mae ta TTL aver, She

#2 1-20
—

© MAKRCHE DE CHICA 3

hoevrer JC

! Ouver- Pine lus lotu
! tare haut bas. se

: PIC, mat:

| 95-06 oh ad 13
yo. pallet

18 3-4 sh 1 5 1 1-2 51-206
Vais, maf
56 38 1-4

Mais. miliet
51 3-4 54 "1 oes IY 3-8

A -o’tne mal
46 IX 46 A Soot tb 1-1

Avoine. j:illet .
39 4 1 os 3 034

Lard. anvier

4 Le NEED

lL.a:d mar

1376 iva 1355 1360
| Sarndoux. janv.:-—

| Samdoux mai
757 hy Tu 155

Côtes janv :—
; Coie at cere

6x0 bs! LIST “ir

LOTON

wvert soulenug
Février, lion, Mar. 1475

15.00 , Maui.
1530 a 1534

Avril,
15.10 a 150. Juillet,

Août, 1460 Sept.
120 1-2¢, melon la qualité et les beur-11345 à 14.20, Oct | 1225 Déc., 11 jqu'il

65 A 35.
t Hs ont cloturé irréguliers

Février, 14.12: Mars, 14.40 ; Avril,
14.55 : Mai, 11.72.
let, 14.84 : Août, 14.15 , Sept. 18.65:
Oct.. 12.3%, Deze. 11,75.
Le coton sur place à cloturé 75

ts en baisse à 15.50 «& 15.75,

lvaut mieux, de prêtre et d’apôtre s'a-
dressent à des croyants pour leur

jou tout vous charmera, et la sûreté: cominuniquer sa foi et sa charité, lesi Voulez-vous Hire un excellent livre

:de ia dociriné, et le style enchanteur, | iséri‘ Prété et de miséricorde. Cette métho-
et la piêté, sérieuse et de bou aloi.. de, et nous ous en iélicitous, nous

eenFoeieterrageLaconeodha sage du
Mgr Baunard. I débute par ces L1-[PRuYTe-"

JS.BACHE& CIE

deux sublimes verits génératrices de,

rent ensemble vers
;pour aller

"paré de toute éternité’ Et l'esprit

clotyré pour les conscier, aux riches pour
i » ”,

i
lajréfrigérant. Uy a toujours dans ‘el N LEVEILLE

'
1

D rissentpoint Mais que dire de

gnes: ‘’Aves-vous ressent: l'impresvion |
la secousse soudaine que donne, à la
lecture de la Bible. le brusque passa |
ge de l'Ancien au Nouveau Testament? |
On quitte Jes Machabées, ce ne sont
que combats, massacres, supplices,
places fortes assiégées, princes renver-
sés… Puis, tout à coup, au feuillet ;
suivant, aux premières pages d'un au-|
tre livre, sous la mame couverture,
Voici une étable. une grotte, une nuit
dans la campagne, un ouvrier qui er-
re par une petite bourgade, cherchant
un gite pour sok Épause et pour hut ;
une pauvre mère inconnue qui met au

monde un pauvre petit enfant ; des
langes pour l'envelopper, une crèche :
pour le coucher, une crèche! . Quelles
singulières extrémités! Quel change-
ment de scène!…'
Quand vous aurez ouvert le volume,

je Liens È Vous en prévenir, vous ne
le quitterez plus que vous n'ayez at-
teint la dernière page qui nous trans-
porte au Ciel et ok il est
dit : “Pendant ce temps-là, les!
anges se formèrent en deux chœurs.
Le premier disait et chantait ‘Bien-
‘heureux les pauvres par amour,
‘car à eux appartient le royaume
““ des cieux ! ’ Et le second repre-
nait : ‘“ Bienheureux les miséricor- !
“ dieux, parce qu'ils obtiendront
“* miséricorde ! ‘ Tandis qu'ils chan-
taient ainsi, le bon pauvre. et le bon
riche se tenant par la main, escor-
tés de la Lroupe infinie des élus. mon-

le Très-Haut
prendre possession du :

|Toyaume que le Père leur avait pré :

 

  
‘éclairé. lv rœur réchanifé et embau-
‘mé, fermant le livre après avoir dit
i Laudeiur .Jesus Christus  ! vous
renverrr: vers Lille un merci enthou-!
Isiaste, vous éleverez vers le ciel, |
pour cejui qui aura fait du bien à.
votre âme, une prière reconnaissante. |
C'est qu’il est des artistes et des
éurivains dont le pinceau ou la plu-
!me ne saurait donner au public une
‘œuvre banale. Tel est la cas de Mgr
:Baunard on annance ses écrits, on
Îne les recommande pas.

Dans -on aVant-propos d' Un sie-
cle de l'Eglise de France.” ce prélat

! disait Ivy a bientôt cinquante
‘ans qe. comme le vieillard du Tem-
|ple, j'ai l'honneur et la joie de por-
:ter chaque io‘r dans mes mains le
‘divin Rédempteur du mmunde, Si ce l:-

:vre devait ètre mon  Nunc dimit-
Us.’ je serais heureux qu'il fût de
‘meme un cantique d'actions de gra-
ces et dy bfnédiction à Celui que,
mot aust, l'V présente à  cha-
que page comme Ce Salt
“de Dieu, In Lumière qui éclaire
‘“J'histrire des nations, et la gloire‘
“ unpérissable de son peuple”. de son ;
peuple autourd'hui éprouvé. uopprimé.
:mais d'autant plus son peuple. le peu- |
nle français. la France.’ Ces mots.
fous avaient quelque peu attristé.,
Mais grâce à Dieu, l’henre de la re-;
| traite définitive n'est nas encore arn
i vée pour l'éminent écrivain, et si
;Ciel daigne exancer les vœux de |
ceux qui l'adûnrent et que ces œuvres!
{ont charmés et récenfortés, cette heu:
re-là ve sonnera ras de sitôt. |

II y a quelques semaines écrit
“vais à l'auteur de “Vers l'Esangi-
"te." M. l'abbé Verret : *‘Puissions-
nous lite np jour un commentaire du
div.n livre signé de Mer Baunard *
Or, le mois pe était pas éœufs.
lorsque l'appuis var un Catalogue—ils |
ht parfois du han-—Gue mon rêve. que’
non Yœu Venaie de se réaliser. Mais
Îpe ine trompais-je point ” i
{| Evangde du pauvre.’ ce n'éta.t
!neut-fitre là qu'un titre. un simple Li-
tre bien chopion alléchant, bien
attirant Aussi. quand, chez un ani.

te dénichai l'ouvrage, bien vite l’en

:Euvri. la premmère page et ne pus Te-
sn ‘Deo gratias "qui par-

tait du pins profond de:
mon cœur C'était rela : fiévreuse- |
ment. 1e conpaj les feuillets, et tout:
1G5EUX, tout ému >e n’arrêtai ma Jee-:

 

:

“tenir

; sous le faix de sa Croix.

Mgr Baunard est toujours très
éclectique dans les morceaux qu'il em-
prunte à nos grande écrivains: Hos-
suet, Aug. Cochin, Gratry. le-cardi-
nal Pie, Mgr Dupanloup, Mgr Gay,
Louis Veuillot, Maxime du Camp.
MM. Anatole Leroy-Beaulieu, le com-
te d'Haussonville, Fonsegrive, G. Go-
yau nous charment tour à tour. Ni
l'on veut savoir avec quel goût ces
{auteurs sont cités, qu'on lise les li-
£ues suiVantes que f'extrais de la pré-
face et qui sont de Maxime du Camp:
‘Bien souvent, j'ai essayé de me re
présenter ce que pouvait être la fa-
mille humaine avant l'intervention du
feu, avant que Prométhée le Tétanide
eût fait jailir la premidre élincelle
jauä devait éclairer et échautfer le mon-
de. Je n'y ai pas réussi. De même, il
m'est impossible d'imaginer ce que se-
rait Paris. Ja France, si la cha-
rité ne Veillait sur elle. comme
une Sœur de Bon-Secours veille
au chevet des malades. Si: demain
le caprice — où la fureur — d'un gé-
nie malfaisant fermait les hospices
libres, les maisons religieuses, les
Asijes, les ouvroirs, les crèches, et
poussait dans la rue le peuple la-
mentable qui les habite, nous serions
épouvantés du spectacle que nous au-
rions sous les yeux. Paris devien-
drait subitement une cour des mira-
cles et toute sécurité disparaltrait ;
les mourants encombreraient les
trottoirs, les vagabonds cherche-
raient aventure. les affamés force,
raient les portes, les enfants pleure-
raient de débilité. les femmes ramas-
seraient publiquement le pain de la |
débauche. et les vieillards s'assot-
raient centre une borne pour atten-
dre leur dernière minute. Le flot des
misères submergerait toute civilisa-
iron.” Pour transerire d'autres pa-
Res aussi touchantes, aussi éloquen-
tes, si elles sont d'une actualité
moins piquante, se nanrais eu que
l'embarras du choix
St Mer Baumard a lu nos grands

écrivains, il sait admirer, 1! sait
comprendre tes chefs-d'œuvre de peun-
ture et de sculpture, et quel heureux
parti 31 en tire à l'occasion Ave;
vous vu f'admirable tableau d'Over-
beck. reprodtit par la gravire une
famille chrétienne portant sa croix. .
Cette croix. le père et ty mere la

portent, en  s'Aidant l'un l'autre :
elle est moins lourde. Et puis, ils
regardent en haut, devant eux, vers

un but invisible mals que montre
leur regard. Qui les prévède ? qui
les appelle ? Sur leurs pas, vu atta-
chés à leur main s’avance leur fa-
mille d'enfants * des têtes d'anges
Voild le mariage chrétien * ‘Conju-
cum,” le joug, mais le jug porte à
deux, mais le fardeau allégé : le che
min de la croix, mais abrégé par
l'élan de l'espérance céleste. Cela me
rappelle une vaste scène que je Lonsi-
dérais à nn des derniers Salons =de
sculture, 1901 - ‘Chacun porte son
fait.” Jésus est au premier plan.

et derrière
lui, autour de lui. la multitude pres-
«fe de ceux qu'écrase le noids de leur
nrofession pu de leur condition - pas-

sans aver ie hovau, 1uarins avec lq

rane, nhnenrs avec le pic, mendiants
anant lenr besace, -oldais tombant
ous leury artnes, pauvres mères por-
tant lecrs enfants.  fnanciers ronzés
dar le souci de l'or, poètes gémissant
cous leur Ivre, pauvres Filles pâles et
flétries sous leur couronné de fleurs.
C'est toute la perpétuelle et nniver-
selle chentèle du divin Roi des mar-
turs Bien des fois, je me suis arré-
té ai Louvre, devant le tableau ou
Francia. comme on apne ait Frangois
Rabeliini. a représenté le Christ en
croix. Marie et Jean à côté de hu A
ses pieds git nn malheureux, abattre
par l'infortune. Son Visage exprime
la souffrance. son reçard se lève vers.
la divine Victime. et de ses I?Vres
s’échappent ces paroles que traduisent :
d'ailleurs son attitude et ses traits
“Majora sustanuf Tpke,” ‘“Celui-lA à
plus sonifert encore *‘

 

ture que lorsque : arrivai à la der-: PROSPER GERALD

mère Ligne . . | {1 Univers).
iL‘Evangils du pauvre" Ces i pr emma
“mets, 2 oeux serfs, étaient une (rou- |
'vaille. ls résuinent  admirablement AL ¥ ff, Eli E
cee livre de pitié et de piété’, dé-
dié aux pauvres, pour les honorer et

(Suite)

leur montrer les 1résors qui ne pé-, La vanité produit Je mme effet

division de l'ouvrage et de l'origina- ; vanité #2 trompe l'œil de la poudre

Lté des titres ? Jésus, de l'étable de jaus yeux, du mensonge enfin, aus-

Bethléem à la croix du Calvaire, C'est 5
le pauvre, lc vrai pauvre de chez
noir. de notre pavs et de noire
temps, depuis <a Naissance tnisérable

qusqu'à samort, bien faite pout Ins

pirer !a pitié. \ la suite de Mgr Bau--
nard, nous contemplons le Christ
dans la pauvreté de son berceau. de
son exil en Egypte. de son laborieux
atelier de Na-areth, de de l'obscur
foyer de la sainte Famille. Nous Je
SOYONS gil pane, Qui à tae, ui à
soif. qui n'a pas une pierre ob repo-
ser sa tète Nous l'entendons appeler
et attacher à lui des apôtres pauvres
béatifier les indigents, nourrir =les
affamés. guérir les infirmes et;
les estropiée, assister les me:n-

! diants, tendrr la main aux mi
y sérables, <'inchiner vers les serviteurs
et les esclaves Nous assistons à ses
prédirations it y parle de bonté, de
secours, de dévouement , il ÿ promet:
qu'il sera personnellement, auprès de
son Père, la caution des peuts et l'o-
"hligé des miséricordieux , 11 dit anx
riches qu'ils sont les trésoriers =du
pauvre, 11 glonfir la mince obole de
ta veuve comme les larges restitu-
“tions de financier ‘’Zachée . comme.
la chanté du bon Samaritan pour un’

j étranger et un ennemi ; il suscite et
recrute des volontaires qui quitteront'
tout pour ve donner au service des
malheureux. Matière des plus riches,‘
! comme chacun le voit. et que =l'au-j
teur à mugistralement traitée. :

Ceux qui ont In © Dien dans l'école”
connaissent. les prérédés chers à Mgr:
Baunard Pour dofiner de la force À;
ses développements et mieux encore |

y 

«1 met-elle en fuite l'entrain, la gaie-
té, la sympathie qui ne sanraient
èxister sans franchise. J'ai toujours
attribué la
‘auteur du * Repas ridicule”, pour

‘le fait qui chez lui le força de diner’, ‘
d'abord aux fausses amnorces emplo-!
yées pour l'attirer.

Molière avec T'artufe y doit jouer son
rôle,

ft Lambert, qui pins est, m'a donné
sa parole.

Sans onblher les quatorze bouteilles

D'un Vin vieux

sévérité impitoyable de

. Boucingo n'en a pas.
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SANQUIERS ET COURTIERS,
16 Rue Saint-Gacrement, - - Montréal.

€. D. MONK, Gerant. !

| Bureau Pringingl, 66 Bxchange PL,N.Y.
Membres de Is BRISdo <'oton eb du Café

i és Now-York, de la Chambre de Ccmmeres
{ fotneago, des Bourses de Chicago et de Phi

e e.
Happurt et cotes de la Bourse quotidioaas '

dy eutonet des graine euve) és gratulliment ©
yr desansie.
iL TKLEGRAPHIQUE PRIVEst DIRECT
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“A GLIMPSE AT WALL
STREET AND ITS MARKETS”

UN COUN DELL SUR WALLSTREET B
BEM VALEURS

Î PUBLIL SCK DENAXDE PAR

:JacoB BERRY & CO

 

Membres Ny. Produce Excuaues
44-40 Brondway, New-York

FONDS Es 1863.
svect ALE A MONTREAL

82 Rue St-François-Xarvier,
JSULES GUSSHLIN, Gérant

Tel. Beli Main 1500, i direct a New-York

S'aceupent de courlsge général sn
| valeurs, Obligations, Graine et Coton.
i 2leton-ml 112
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UN TUYAU DE BULICSE

 

Un nouveau livre
Oc nouveiles idées.

ECRIVEYZ FOUR
KR. C, HROWS & GO.

&tandard stoek Fich'ge Rig. Toronto  
 
 

"ARONSON & RUTENBERG
: Prêteurs sur gages
j et Bijoutiers
f es RUE CHAIG

i Argent à prêter sur
Diarmanss, Montres, Bl-

; joutericy, Vaiemenls
| Fourrure Marchandi-

fe sôches. Fourrure ulses vu entrapôts
tli » IDOAS d'été.

| veUne vinite 4 uotre département de
| bijouterié cat sotiluitée. bl—ui-}-#-n
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“ Arthur Lacoste
Comptable, Curateur et Liquidateur

Gérant se la  Sucrassion de Ieaujeu, :
l'racureur dé la LOinUste de Kersubiec
Auqhitenr de la Succession os "Honora
ble Charles Wilson.

{ 1620 RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL

N.Y. Consuitdated Stock Exchange |

CHEMINS DE #EIL

LE PACIFIQUE
SE NoVTVIET

ExpositionUniverselle
ST-LOUIS, Mo.

30 Avil au ler Décembre, ‘04
| Service direct dans les deux sens

    

Bureau des billets et du té-
legraphe de la ville

'129 RUE ST-JACQUES,
© Voisin du Bureau de Poste,

 

 

i Exposition Universeile de Saint-Louis,
SU ANIL, «aR ENBLE LUO,

“INTERNATIONAL LIMITED"
Tou theeyous su dail, bi. Fbiutu Le à A4UP.M,

| Hamilien: & hau pain. ,wgurs Falls, Out,»
Todo pom, butinto à SUV p.in., Lwudou à 7.48 p,
j Uk, #/0c5036 W MASY pelts, LUIONEO 4 7.20 6.1.

Lieg ant smvice us Luld sur le cunvot Gi.
dessus.

!

Service Rapide d'Ottawa.
Dopart de  Muutivas SU. 4. wm, jes

jours de semaine, et 4-10 pu. tous les
: Ours.
| Arrive à Ottawa & 11.45 ain, 7.10pm

Montréal et springhicid, Mass.
: Bervice direct de chars. chare-saiona at
chars-dortoirs

© Les tratns quittent in gare sonavesiure à
(Aula IN. .enjours de senininge 813 Wop. Mm.
tous ius Jours

l'ureau des Billets de Ia ville J 3T rue St.
Jacquer, (Telephone Malu 4uv ot dGl os &

GREAT
AUKIRERN

2 RAILWAY
bi LANAUA

Unre cor dus suet Moreast st NUL an
thersoe Ertephone, Fat 24061.
Jrépart des lrulto CUITE wal.

S45 au, les jours fie netTA bu «+
L'Assonipideu, 7 44 605, À raphpdtuksto,
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Atelier de MARBRE et GRANIT ; 5e ue, ete EEnea
} 3 5 Pan L, A HV Là

J. BRUNET an de | ve [i de ie TN four

! Prpphanie, Lo Asrompcag tuile,

| Manniecturies et import.eui de Mo-
puv.ents funéraires, ou runes de bAtisses

ten se cimetiére, etc, de tuutes descrip-

‘tions EN GROS ET RN DETAIL, te

‘timations Hobnées sur demande. Pro-

priftaire de carrières, de granit rouge.

‘ross st gris. Venez demander nps prix

lavant de niacer Vos commandes ailleurs.
DBDUREAU TP AT FER

Cote des Neiges, Montreal.
Abiéphose Ball Up, (460.

' Connection gratung nour Montréal

; LA REINA
‘Eau Minérale Naturelle ct Gazeuse.

 

pour toutes les malaghies interna Recom-

mandée par les n.édec Essayez-la

Depot REINA à Cie, 3132 Notre-Dame

Et toue tes Pharmaciens

Teil, Main lsd

Assurance Mont-Royal
AVIS est donné, par les présentes,

 

naires de la Compsaghie aura lien,

aux bureaux de la Compaghie, No,

1720 RUE NOTRE-DAME, À Montréal,

le Mardi, 16 Février [904
A 4,30 HEURES P.M.

pour la transaction des affaires géné-
rales de la Compagnie. £10005 

j Anatysée par l'Université MeGiil. Excrliente |

que l'assemblée annuslle des action-!

Nir-dulpiaue, NWgun el

gat a tn, les dimanthen our Charte
une, L'Assnaitq ion, olet-. et

Les tru.u8 atlivens a Mpatreal, UV da
au et wud pon, led tours y. wee

natin, elo ot lo oon Les dinabes.
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Cie et 1m. — Device doe do mr,
Us wan. a OU, rer.ue de Wom,
CAML ani. à SU, Brae ue JU A,
EAU pies #0 OU, MSIE GB YO ea,

+ SU pu. @ lé0. a Sanit AU LiCLOI-
ot. — LOU a-15. à V-hÈ, U.do au. a
141$; Od pte a nay Sw ata "
AS. ;

MSTIERVILLE & SI-LACHRENI —

| Da Square Vicwria, service de à heure,

17 alto, à Ÿ$ pou. , dernier cries, il... qo

! m. Premer char, 4.10 an. de Avenue
Alont-Hosir sh Cali er situ, Sears Ce du

; 1 beure, 7 au. à li pon ler char, a
Db sar st HEL
: COTF DES ONEIGHS = fu
i victoria, service de dU mum. 6
ly mem. et 4 plu, & JU SU pit. oy

ide 1 heure, VO Ait. a 4 pa Dern.
Duar, 11.25 pom De ia Côte des Neiges

| servie de 40 un . 7 À TAG 5 su. 64

! 4.30 à 1 jrir sac te de ! heure, ier:
w.tu. & 4.30 pom, L'ernier char, 11 pr
ler Char, 615 au
MONTAGNE. - fre VWostriount. cu

(Voectoria eL Shertrcaue, serviux de 14)
Pann, Boat oa 1145 pm Les chess
«partant 15 nt pcs heute #6 faccor

‘dent avec Cartie=valle.

  

 

La Compagniedu MuséeEden
Leue et vend les fameux ap-

 

 

| Désirez-vous
Un habit ou un pardessus
à la dernière mode ?
La Maison

No 202 rue Saint-Denis
«st orecunnn par Jes gous
“select” de cette villo comme
“tent le meilleur endroit de

la vie.

Nous avons toujours en main
les marchandises les plus
nouvelles à bon marché.

!

Satisfaction garantie.

Une visite est sollicitée.

t pareils Edison, à vues animées
et tordantes, * Kinétoscope ”
pour soirées et assemblees da
toutes sortes. S’adresser a
m6 tue St-Laurent, Montréal,
 

A. BEAUGHAND - CHAMPAGNE
Erchitecte de Jardine

JARDINE, PARCs PUBLICS, CIMETIR.
RES, MOM MENTS, ToMBEACX,

1n Côte Place d’Armes, Montréal
rei, Beri Names dlas Bem

 

 

> HUILES <
Huiles lubrifiantes de nauto

classe.  (Graisses et tous les

produits du pétrole, Peintures
élastiques, e:c., ete,

 

+   
de pareilles

Puis après avoir dù convenir qu'il

n'avait

Ni Lérabert, niMolière

l'hôle effronté 1e se tient pas pour
battu. Sa vanité se rahag sur © les
poulets d'un merveilleux goût. les pr
geons dodus’ |

Ma foi, toatl est passable, il faut le
confesser,

Lt Mignot, aujourd'hui, s'est voulu
Sector

s'écrie-t-il, proclaman: Je “rinmupae de

son cordon-vleu, sans enter-tre Viavi-
LÉ maugréer que

Dans le monde entter
Jamais emfitisonneur ne sut mieux

son métier
La cvitique sévère est en effet la

contre-partie naturelle de l'ostenta-
tion, ia vengeance instinctive des ’

“amours-propres froissés par une va-
nité trop entreprenante. Chercher a
blouir es! une entreprise dangereu-
sv; c'est risquer de mettre en lu-

! {pour toucher ses lecteurs ou ses au-'mjdre ses propres manquements et
: New-York, 1—Les cotous futurs ont diteurs, fantôt c'est nne page exqui- sex propres faiblesses.

“Ke qu'M cite ou qu'il enchâsse, tantôt Ceci ne revient pas A dire
tune parole historique ou un mot aujou faille affecter dans toutes ses
i blime qu’il commente, tantôt un exem
| ple classique où un souvenir personnel |

rappelle. tantôt

réveplions une simplicité qui, si elle
n'est pas imposée par la situation de

un (ableau fortune, ou par les circonstances, de-

Juin. 14.75 Jyil- chanteur

; dont la contemplation l’a ému et qu'il | viendrait une preuve de mesquinerie
nous dépeint ; et pour lairé valoir|et um manque d'égard pour ses hô-
tous ces trésors, c'est un style en-; tes. La simplicité doit résider, non

où retentit toute sa belle dans ce qu'on oîftfe. mais dans la
Ame d'artiste et de lettné, et ce qui|manière de l'ouvrir, elle est dans

' !l'intention et non dans le fait.
Poussielgue, Paris | N'eat-il pas ansez curieux, Étant

! (donnée is tendanus muderne à as 59
i (1) LAbrairie
‘ 15, sue Cassetis.

er... _ Ce = Cee eeEe
- ne

 

 

connaître aux choses que leur valeur
; matérielle, qu'un diner, chose maté-
‘rielle entre toutes. ait incontestable.
"ment une \alenr morale ” Et vette
i valeur ne se cormspose pas seulement ‘
ide la dose d'intelligence, de finesse,
ide tact, de bonne éducation nécexrar
{re pour savoir accueillir les invités,
“pressentir cé qui leur plait, et mé -
nager lenrs susceptibilités diverses
‘Pour qu'une réception soit tout à
fait * réussie," aclon l'expression
consacrée. il faut encore plus. OH

| laut que chacun non seulement puis-
ise dire. j'ai été bien reçu. bien
“traité, on a Gé pour moi poli, ai-
!mable, attentil . inais qu'il puisse
j ajouter encore ‘* on à Été cordial

femur est nécessaire, même pour don-
ner un diner ce pauvre cœur, 3ngé
de notre teinps chose encombrante et
inutile. dont beaucrup ne veulent
plus s'embarrasser. mais que, par

une étrange ‘contradiction, ls sont

les autres. dont ils sont, toujours
prêts à faire leur profit

| Æt, pour définir.c dut Ivanque À
certaines réceptions, y a-t-ll mieux
que ec mot d'un honime d'esprit rap
norié récemment par un autre hom-
me d'esprit.

 

l'an était accueilli (roidement
- On de se sent pas ahoé dans

dans cette maison-là !
j ALINE RAYNOND, | 

NE

Cordial ' qua l'aurait cm” Le

‘toujours bien aises de rencontrer chez .

te dernier parlait d'un salon où | |

The National Oil Company
OF CANADA

533 rue Saint-Paul.
Phone, Main 864. XC-j-n0
 

 

    
      

      

    

        

      

    
      
   

           

   
  

à À la Maison ou en
M AYEz TOUJOURS ;
SOUS LA MAIN LE Voyage

| STANTON'S |
PAIN RELIEF
C'est un remède qui re manque [ermeis

son cflet, pour usage Interne ot Ex.
terne. Prompt, efficace et sûr,

dans son act’on contre les
Rhumatismes, Crampes, Coliques,
Névraigie, Diarrhée, Mal de Dents, §

M Entorses, Contusions, Engelures, etc.
Quand vrus achetez nn ‘ aorraou
BOTLETM NC manquer pas de de.
matder leETANTON,et voyes &
08 QUO I'l ne vous trempe pans.

Ba vente ;artaut. 2%¢. la bewtellte §

Pholes de Noix Longue de McGale,
Pour l'usage des Familles.

ÿ Ta vente partout, Be. ta dauteille, on
exél france par in maile sur

rece tion du pris,

  

Feuk iHaires: Tue Winaara Cus
wicat le. od, Montréal, Canada.
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Le Dr McLaughlin

PARLE CLAIREMENT aux HOMMES
Qui ne sont pas ce qu’ils devraient être.

TT 5e

 

PAIEREZ
CR QU'ELLE GUERIT. — Ma

lumbago, la fafhiesss et le mal de dos, Iles trangçemerts d'estomac, des intestins. du fuie, Jus rugnons of d: lg vessie. latexie Crore, et quelques
softes de paralyei,

AVERTISSEMENT.—
ume Imitation Cormmune de mon Éloctroie œuussinée, Mais c'est
ct à vaire vigueur . ésitez lon inutations. L'életrous coussminée cri eon inven tion spéciale.

cointnra guérit

“lennes reiniu

in faiblessg ea lg parte d

Bi vous tenez À vntre santé n'acrupter pas une imitation de ma Creature. 31 y en 5 plusieurs

Si vous êtes un homme qui avez gaspillé la vieueur de votre jeunesse
par les indiscrétions, les excès ou le surinenage, Je Veux vous convaincre
qu'il y & pour œla un remède certain. Si vous êtes épuisé ou faible, vous
pouvez faire recouvrer à Votre corps l'élément que vous avez gaspillé, sa-
Voir l’étectricité humaine. Quand vous l'aurez recouvrée votre faiblesse dis-
paraîtra, Vos nerfs, Votre cerveau, Vos muscles et tous les organes devien-
drbat forts, et Vous serez encore une fois un parfait spécimen de la force
virile. LA CEINTURE ELECTRIQUE DU Dr. MoLAUGHLIN remplira vw
tre système de la vigueur que vous avez perdue. Elle accomplit cela dou-
cement et graduellement pendant que Vous dormez. Vous vous leVez le ma-
tin tout Changé. sans maux ni douleurs, et vous vous sentez assez fort
pour accomplir des choses impossible aux autres. Elle fait de vous un tout
autre homme, parce qu'elle restaure et développe la vigueur primitive don-
née aux hommes par la nature.

Prenez les hommes qui ont porté ma Ceinture. Voyez-les, la tête droi-
te, la poitrine développée, l'éclat de la santé sur leurs joues, le courage au
cœur el une main, dont la poigne vous dit ‘Je suis un homme."

Et vous, comment est VOITP santé” Avez-vous l-  rhumatigme et de-
douleurs au dos, un violent mal et faiblesse de rog'«ns. de gros maux de
tête, avec des sensations de fatigue qui Vous donte-t un air stupide? Per
dez-Vous votre force vitale? Vieillisrez-vous avant le temps” Ftes-vous ner-
veux, sans sommetl, sans memoire, tuanjuant de cosrage et de confiance er,
vous-même” Savez-Vous que Vous n'ête/pas l'homme nue vous devriez être”

S'il en est ainsi, je puis vous guérir. Ce qu’il ‘vus nianque, c'est co»
que fournit l'électricité. Ma Ceinture Vous’ guérira, € -1 veus «oulez venir
me voir, vous seres bientôt un des “HOMMES DU hr MeLAUGHLIN. Si
Vous pouvez fournir quelque sécurité vous aurez Ta Ceinture et vou

e la vitalité la varicoc&le, In détiliké n-rveuse le rhu10e, a sciatique le

le marccé Les ar.
Tes causont ses pustules. dont Le ul znérite (st de bruler et de ccatriser la T séht oflertss ae

un faux. Ne Je@ acceptez pus. La tselleurée n'est pas tron bonne se te ec & VOLrE Baste
i Sars olle toutes les ceintur,s électriques rat vt produite

des pustules, et ne peuvent taire aucun bicu. Je prends les autres Centures © 1; échange

LIVRE GRATUIT.
soigneurernent vacheté, prutuitensne
jourd'hni.

  
   

Chaïue home qui udmire In perfaction Le la force physique devrait hre mon hvre trie Lien
nwt on perd lu forca et comment ‘@ is ‘ain I2CONNTTT at Hovon ie Ma Veinturs

fit exdique Car.
striae. J is 42 cerfs, 4. que

sur (enanile, Si Vous aVeZ roin d'Eu“oyer cette annornee. M1 Vous n°'es pas l'homme (ue Vous : Poe, Ptce SATE

Heures de bureau:
a.m. a6 pon.

Mercredt et samedr à 9 p.m. $ Dr M. E. McLAUGHLIN, 214 rue Saint-Jacques BR û

Montréal. Qué. ] ¥

 

 

LE CANAL
© Washington, 5. — fa malad.e dont
tsouffre le sénateur [ienna à été re | A ;
{connue comme étant la nevre typho- |

 

Jn demandera que des poursuites soient ordon-

nées contre les principaux employées de la
nouvelle et de l'ancienne compagnie
 

Paris 5 —le. 10,150de l'oppoz1-|

ton Url iquent V.vement le refus

4 Delcassé d'ensover au partement

in Livre taune sur J'aifaire de Pana-

mA. dls affirment Gu'un groupe de:

uepuiés nationalistes,

ot de Gilleneuxe, Roger Halle

ltratEnt pas

| nales.

vier par M
et: dé une intervention auprès du

i'landin, interpelleront lo ministère et! dent Roosevelt. pour lui montrer Qué" procès
vhercheront à reou\rit la que:ticn de [es actions
Panama.

Une autre résolution a exprimé l'es-
de'poir que le-

3 +

Louielques personnes, Gi AVaien't as-

comiprenail ys sy ote D la Conférence faie le ler jan-

MM. Ferrette. Engéerand, Faure, Guy- Thétaud.

françaises se trout.eat tes massacres de Ki-<Mneli n'a pas —n-
.escroqttes par suite de la népligen®æ core commencé. On ne sait pas quan i

Une réunion des députés du groupe de leur propre gouvernement
rationaliste a été tenue luer x la’

M.ition en la qualifiant de pusillanime.chambre, nous la présidence de
Cavaignac.

M. Thiébaud, promoteur du mouve- née et une marñne puissantes, desrait Les Femmes Pales ont
H a accusé M. ‘protéger les propriétés de ses

1! a demandé l'envoi d'un es
cadre pour empêcher à l’anama toute |

tient, était pré-ent
Delcassé, ministre des atiaires éÉtran- ohaux.
cères, et M. Bunaz-Yarila, ministre
de la république de Panama à Wash-
nglon, et en général tous veux qui
nt été m°lés aux négo rations relavi-
es à la sente de la concession iran-
aise, d'escroqueTie au préiudice des

«tionres français
Il g été résolu de demander a M

Valié, mitistre de ls justire, Que des

myrsuites soient bruoknée contre les

rinefpaux employés de la nouvelle et
ie 1 ancienne compagnie, parce jue

andévne compagnie à cédé <es droits
Cia nouvelle à renditron Que le canal
-erait achevé, mai. roa vendu, et que
a violation de ces Conventions Con:-
atue pne escroquerie.

FANENSEIIX

I! a dit Que

intervention

Ti est pro
de ja

; députés

vf sur les ac

pagnie du canal qui,
complaisance
rouvernement

question de
lieu prochainement à

la France, ayant une ar

étrangère.

bable

Etats-Unis ne perivet-! complication
qu'un acte de piraterié) pouls, 80.”

| prenne place dams leurs glurieuses a-

ont deman-: Page 1

prési-| saunt-Pétersbuurz.

nati- 1

qu’une discussion M met l’incarnat d’une robuste

Panama aura:
la chambre des

On demandera une réponse À
‘Uinterpeliation du groupe nationalis-
te * sur les évenements de Panama, Ii est facile d'avoir un teint clair Par quarie

'LE SEWATEUR HANNA SOUFFRE‘ fi
| DE LA FIEVaE TYPHOIDE CPRIETE

(ide. Vu l'âge aancé du patient, lon
jentietient ds craintes sur sen compe
"te. La maison est strictement fer- |
‘mee aux visiteurs. Le président Roo- Page int— LOI
‘sevelt est alld A pied ce mat, de ta Les é€lect.. IML teres,
Mairon Blanche, pour «< nformer de. les ventss ar: iv oen plis grand
l'état du distingué malade bre aux bur. à

——

 

d'enrecisirenen

   
LE JOURNAL, SAMEDL G FEVRIER 1904

|

l'ordre de déguerpir. Forst

AUX ASSISES DE
SANTE-SCHOLASTIQUE,

Le procès da J.-B. Laurent est
commencé hier

———

Sainte-Scholastique, 5.— On a cam
mencé ce matin, en Cour Criminelle le
procès de Jean-Baptiste Laurent, us
indien de Caughnawaga accusé d'a-
voir pris, par Violence, de la proprié-
té de M. Isidore Legault, à Sainte:
Lucie.
Un soir de mars 1902, Laurent so

serait présentif à la maison de
gatit, alors louée k un nommé Av,
Forget et autait intimé àce dermer

sas 4is ;

de cette étralixe Visite, représenta À
l'indien qu'il était le véritable loca-
taire de la propriété Legault.
Dans l'intervalle, trous autres in-,

diens serasent arrivés chez Forget et,
‘ avec leur camarade Laurent. ils  au-
raient dépossédé le locataire de sa
propriété nar voie d'intimidation et
de violence.
Ljaccusé Laurent est défendu par

"Mire Thibaudeau, Riniret, avocat de:

t

St-Jérôme. Michel Jacob, Indien, ,
d'Oka, agit comme interprète de Ja:
cour.
Les petits jurés suivant sant asser- |

mentés : Hyacinthe Rélar de Ste ;
Thérèse. Jos. Giroux, de Ste-Monique
Louis Charles Girard de St-Sauveur:
Gustave Forget, de St-Sauveur, Paul |
Labelle, de St-Jérome ; Jul'n Fau--
teux, de St-lermas , Z. Duplessis, de’
St-Janvier , Wilfrid Laliberté, de St-:

#. Jérôme, Anthime Brisebois, de Ste

UNE FOIS GUERI - |
Scholastique . Ferdinand Boisvert, de
Terrebonne , V. Jérôme de Ste-Thérè-
se, Octave {| Filion de St-Augustin.
M  Avila Forget. de Ste-Lucie, est

le premier ténicin de la Couronne. Sa
version se résume aux faits que nous
avons rapportés plus haut.
Le juge Tascherrais à reçu une let-

tre très oricinale des indiens d'Oka,
implorant !a clémence en faveur de
Kanatosse et de Laurent.
Elle est écrite em anglais et adres-

“de au roi Hs disent cue leurs cama-
rades ne sont pas coupables et ont été
arrêtés injustement

Mme MAYBRICK

 

 

Londres, 5— M. Akers-Douglas. se.
cr“taire de l'Intérieur, répendant à

une question, a dit à la chambre
des Communes que Mme Florence,

Mevhrick ava.t été en efit trans-
iérée de la prison d'Avlesbury dans
the maison de convalescence, où el-

je resiera uxqu'en été. Lille se-

-ra ensuite rem'se en liberté condi-
Fiovnelle. coniermément aux

Le bulletin suitant a été affiché.ce L'activité reir nd dans ie at a
(soir, à h teures . nord. Saint

“Condition générale, bonne. Pas de ns, Houhelag.
Tetnpérature

Bapti te seairt-De

Vesti! se river
181 6. dent Nous ve Lodébut de la perio

de active du p:o -emps Les iocationsse
«font rapidemie:: es propriétaire

éprouvent géter-eniu pe: de difi:

culiés à obte - de is à 20 pour vent
d'augmentatior ir leurs lovers L'an
née se présente

5—Le d uxième Pour là proprté tersière.
COTISTISES GRIS

 

mer

LE PROC.S D: KISHIRLFF

 

  

de pe:s nes .
pe Les terrain. à bit:

Drix 8 Liants
LE Tapparié le

 

ues atti ry
| icette affaire sera reprise. Rue ba HN

M. Thiébaud a rejeté cette proposi-* . ie pied
O—— digan. L SeLer0 pu
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santé sur les joues et les lèvres. ;
Commeut le sang est rendu Alma,
assez riche et rouge pour em. Arpt:
bellir le teint, Voici les totaux de prove  

  

tes de la nouvelle com- et ruse. Tout ce qui est nécessane Quartier <e-Mane LS ste
grâce à la c'est de purifier le sang et de lu Cuartie: l’ipineas Cot Th

ou ala fathiesse du fournir un surcroit de giobules rou- Cuartier Jacques . HUE
à pu négocier la Ven-.ges. La méthode la plus simple d'ar- Avartirr - -Louis 2 220 150

jte de la concession aux Etats-Unis, river à ce résultat est d'introduire uart'er so Laurent oo. Zsa02
de ruiner les action-: dans le système, plus de fer, qui Quartier >. Geurge . . DES Atmenaçant ainsi

naires de la compagnie primitive et
pourtant atte

France.”
inte au prestige de la
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"A CONTAGION DE
LA TUBERCULOSE,

 

Jne nouvelle série d’.xpériences sur la transmis-
sion de la tuberculose des animaux à

homme et inversement

 

Berlin, 3 —0n a fait connaître au-
vurd'hui nune nonvelle série d'expé-
sences faites au buteau santtaire ue

dérial sur ,à tran mission de la tue

rerculose des animaux à l'homme et

nversement. Ces expériences ont élé
‘altes par injections souscutanées,
mais lex résultat: complets ne  peu-
ent pax encore être publiés.
Voici les résultats ohtenus avec

wif cultures de tuberculase-
Huit ont produit la tubercuinse par

tansmission d'un animal domestique,
Lun autre, tandis que 11 cultures de
ubercuiose humaine n'a donné
qe quatre cas de tuber-
mlose “d'animal domestique. Fait

jà noter, ces quatres cas provenaient
”

“d'enfants tuberculeux âgés de 3 aus
et demi à 8 ans.
Ces expériences sont considérées

“commie confirmant la théorie du doc
teur Koch. d'après laquelle lu tuber- |

“enlose animale ne serait transmise à écnt.
l'homme que

;Îluerait que d'une manière insensible ‘ gnin de quelque cho

sur la propagation de cette maladie | le teint. Avant de prendre du Ferro: ‘fonte sex
‘dans l'espèce humaine. Les expérimen- ; zone, j'avais la peau jaune et

iajoutent que l'é; tateurs
‘tat actuel
! permet

très rarement et n'ia-

des recherches ne
a pas de déterminer \

s'il y à des précautions à prendre pour après en avoir pris trois boîtes, gp diens ©:
l éviter la propagation par la viande
:ou par le lait.
+

 

NCISMONNAIE

VOLCAN EN ERUPTION

 

Une ville, de l’ile de Java, ménacée de destruction s'était merveillement amélioré : Cehanite :
i1'a encouragée h continuer et en quel- jet de ! ‘cetion partielle f8dérale his)

 

Amsterdam, Hollande, 5.— Une nou-1 pluie de charbon incandescents.
; La dernière éruption violente a euvalle reçue ici dit qu'une Ville en-

Mère dans l'Île de Java, Indes Hol

Madaises. a éti engioutie par une é-

ruption Volcanipue et que des centai-

nes de personnes ant péri.

Le ministère des colonies a requ
plus tard une dépêche du gouverneur

des Indes Îlollandgises

que le volcan Merapi, dans l'Ile de Ja-

va, était en fruption rt que douze

personnes avaient €ié brûlées vives

et ving: autres gritvement blessées,

L'éruption était accompagnée d'une.

Chr

‘lieu en 1349.

| Rome, 5. — Un riche
'nommé Lanzafame, demeurant près de! la

prapriétaire

annonçant |Catania (Sicile). à été récemment
attaqué et sequestré par des bandits
qui ne l'ont relâché que contre paye-

 

‘manque toujours lorsque le teint est (Quartier =. Andre
pâle et maladif Quartier > Joseph
Du fer sous une jorme concentrée. Quartier S «Anne

  

 

particulièrement propre à l'usage in- qiartie. »'-Jean-Rajc ice 15

| terne est contenu dans le Ferrorone Kuarties D'Vernay same

1 qui est remarquable pour sa merveil- Cartier = Denis SALT
: leuse propriété de produire du sang Quar* eu >" Gabriel ‘ EE

* Queique faible et pauvre que soit je Quartier H chelaça 4,
sang. le Ferrozone l'enrichira et te Maison =. -, 2,

nourrira. Il en résulte smmédiate Ft 1-5 iF 2
Outremor,inent une metlleure couleur qui s'amé-

lfiorera constamment sous l'action du
| Ferrozane.

Toute jeune fille qui aime d'avoir
jun beau teint trouvera que le Ferroro-

Nte-Cuné. de LLL & Ut ent
st-Henri 250060

Wesine

£130,305 2Ine vaut mieux que les cosmetiques on LOE - -
les poudres de toilette. Son influence vi

| est durable tandis que les en:beiis- UNE EILIGINCE ATTIQUEE
3

   

 

lew

 

; seurs artificiels n'ont qu'un effet pas- Guaves,  (Mevique sv 3 —
| Sager. Des milliers qui ont fail usa- personnes orivant d Ort, oo appor-
{ @e du Ferro70ne sont onntents de Ie 16 101 ls tr ste nouvelle ue la dil:
; recommander furtement, parce que gence far tle service entre Ortiz of
‘c’est certainement le meilleur remdde Las Cru Été attaquée par de-
“pour les boutans, taches, irruptions Indien Cu QUI ON Hiassacté bes

de Ja peau et le mauvais teint, Qu'on six voyren rs Quis'y trouvaient
puisse acheter. Parmtaer x qui ont été tués se tras-

Melle Minnie Sterling de Lancaster, Ve M Saadet Flores, bier connu à
? Je puis recommander le Sonora. >a neveu Francises était

* Derroznne à toutes x Qui ent op- alec inl Co Tespirail Encore lorsque
pour éclaircir des ‘Vac--Tos" passant sur cette

t *rouvés en présence des
dune XiCHiMes des Indiens  M Francisco

 

    

 

i couleur très maladive

| pris la première boîte de Ferrozone, AHPAT&S Si a pu
(1) ÿ avait uno grande amélioration eg AVälent cr attaqués par quine In

me sentais beaucoup mieux ef j'avais YOU voir leur argent etles bionx
une couleur satisfaisante aux joues, CN leur possession ;
Mme C. T. Warwick. de Bradiord Un détrhement de cavalerie est

! dit - ’ * est part: d'Ortis Ala peursuite de
| < Ma fille a beaucoup profits de (= Indie: < qui t'en sont pas à leur

| l'usage du Ferruzone. Elle avait or-
! dinairement une couleur maladive et LL
ne semblait jamais hien forte Après .

‘avoir pris deux bholtes de Ferrorone, L’EL CTION D BRUCE-EST
elle s'est sentie mieux et son teint} Walkesten. Ont, 4 —L'esprit publ

Cela n'est pas encore bien CChanffé au su-

bre de crimes do ce genre

‘ques semaines elle avait l'apparence! Bruce © le temps rst très rod
| d'une toute autre personne, et avait ef tout Ir vavs est couvert de plu- de

‘un teint rose le Fetrozone a fait quatre nieds de neige.
| merveille dans le cas de ma faitle * + OM2 "€ In candidat cn

Le Ferrosane est justement ce qu'il'servatezr ost an coluivateur impo:-
4

faut à la plupart des jeunes fillies evant Son d'exare est M à WI

| ATTAQUEETSEQUESTRE | femmes Il renforcit leur système, , Ropb
les embellit, et leur fait ressentir ce:
qu'une bonne santé sigmifie. Prix Suc, tres chefs

bulte, ou six Toites pour 82,50, | maine prochaine.
chez tous les pharmaciens. Méfiez-vous ==
des substitutions et ayez du Ferrozo- Tout ponr lui
ne lorsque vous en demande”. Fxp&| Pour un remède agréable à prendre,

 

 

ment d'une rançon Ge 100,000 frapes | dté pat In poste à votre adresse par|le BAUME RHUMAI, en est un: et
Ta police vient de mettre la main sur N. C. Ptison et Cic, Hartford, Conn, ‘quelle efficacité merveilleuse contre Andrew Allan, de Montréal ct l'équi-

les brigands. FE. U.A., et Kingston, Ont.

 

Te ‘essai et ont déjà comnus nem. ; Lu‘ecup d'essai et ont déjà romnus non Laine de iivres, mais est très faille et
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s de bons auspices,|

{
|

di-po-
toons du code pénal.

m4 ———2
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“Guerit la GRIPPE
ET LES

RHUMES
Beaucoup de tas de @nppe € uae

flopnza vont droit au îcie, et causent
la launisse la peau devient 'aune,

comme une patte de canard. l'usage
du 77€ du spécifique lv de Hum-

      

ten et elie décide à
893.19; anve per Tesnert pr

t

“des ?
TENA at

—{favesr de rettr

i

|
 i
1

Après avou Flores à esmiré entre leurs bras, mars |
déclarer qu'ils

Étalent enfuis après jeur.

§

1
'
|

[te rhume, la toux, Je mal de gorge.… foe Wilson, d ici.

 

phireys met je foe en odie 0 gué-
rit la grippe et Ja cannisse. La cou-
leur jaune disparait graduellement

ST guérit Ia toux, la «rzppe. Uin-

leenra, le catarrhe. je mal de gorge
+ les rhumes enmnidtres

Che les pharr.uclens, 1T censs, ea

par ia posté

Ficzapi tes
Lans à

peme

F:U M. J. B. CONNAUGHTON

Med C. Cor Wi-
Streets, New-York

 

I \--atien des émanier- de Me

{sec réunie mercredi, 10 3
cu vati sou habr aude

\-semidée après avoir appris la
* ae jex-vcheun OM TB Con

atten u décide de lever ia -éance
éu <ahe de desi près avoit adop-
té cne resolution de condtoléanres à la

i Uretie yésot‘rar se ht one

    

 

; moe du téarcte VV dB

Ceosnattihter
1 Asseciatio… des +nicnrs Iésset

protondemuent (2 perte de z un de ses
membres et Icndaissr- dan. la  per-
anne de ex echevs JU Counaugh

summer à cé
la mémoire de
COORLA(SSAT E ;

: vèle et du de
* dent a lait presse en

Seaton

La familie a les svoinpatiies de tunis
les épiciers de Montréal et plus par-
ticulièrement de l'Association dont le

   

 x présidert ei

 

  

recretYf daisrt etait ui membre ho-
Sonera.

Jv REPATDRY,
sec.

emtran pormn im
25 pour cent

Encure quelques semaines pour bé
néficier de notre Sraude Vente à Te-
duction,
Tante nos marchandises sunt mar-

quées à 25 64 d'escompte Une visi-
te est selliuitée pour Vous CORVAIN-

cre,
L. C de Tonnaneour, marchand-

tailler s Cate Stlambert.

UN JEUNE DE 49 JOURS

New-Yor,, 5—J Gi Mevers, Axé de
ve ans et foraver nes fn irons de Joe

phn 4 Missouri, pour GININGET son

emboncent, vient de 1eûner gual nto

ueut couts Ia maser d une soixan-

jes médueins on! peu d'espoir de pen
voir le sauver

  

rorarorasre.

Toux ¢! IThumrs  Ceux qui sovflrent
de ‘Faux MH rase rion Mas
de Gorge et: Lt dev E ast ceeuas

Brow sx It Frances 1601

sur plie at adler w rien
- dnc t it ve»

vn Laits usage nos? roa

 pmecrce

M. PIERPONT MORGAN À QUEBEC

Québec, 5.—M. J. Prerpont MorganÏ
Un attend MRL Borden et d'au-jet ceux qui l'accompacnent ont pus

conservateurs. ici, la | un grand antérft qux
d'hiver de Québec
La glissoire de la Terrasse Dufferin

a été Mise entièrement à leur dispusi-,
tion. Ts se proposent d'assister au
‘ournoi de ‘curling’ entre l'équipe

amusements

 

PHILLIPS
COLONIAL HOUSE]

SQUARE
 

TOUTES NOS GRAVU-
RES Encadrées de no-
tre Galerie Artistique
seront vendues a MOI-
TIN PRIX d’i
la Semaine.

ci la fin de

 

EtoffesA Robes de couleur
CHEVIOTTES HOMESPUNS dou-

ble largeur, tieaus composés, régu-
liers y 50c, 40¢ ot 25C. Vendus à
Bac, ‘21e et 14e, moins 20 p. €
ARTICLES DFE CHOIX étaiés sur

des talles. veudus 33 1-8 ot 50 p.
€ de réduction.
HOMESFUN NOIR DFE CHOIX,

CARREAUTE, BON TON, noir fran-
sais, reoé et
FOPELINE NOIRE DE CHOIX,
JSACQUAHD NOIR DE CHOTK.
 

Etoffes à Robes Noires
GRENADINES NOIRFS DE CHOIX.
Vendus à 20 pone cent de réduction.
IHtAP VENITIFEN NOIHK, 48 pou-

ced. vendu à Pc et $1.00.
KTAMINE NOIRE, 42 pouces, ven-

dues à $1 50.
ARMUHE NOIRE FRANÇAISE, 7

peuc-:$. vendue À $1 23

Appareils Gymnastique
Apparel Wbitely, à $2.00, $8.00,

$4.0) gt $8.60, moins 20 p. <.
* Physical Education ‘’, d'Ander-

son, 25 cents.

Autres Marchandises
Vendues à escompte dans ce rayon, 4

sont des paniers, des Voitures d‘en-
fants, des traines sauvages, des skis,
des ‘’ puuchiny bags. ‘ des gants de
boxe. des traineaux de garçon et de
fillettes, des poupées et autres jousts
et jeux, etc.

 

SPECIAL
Lot de Belles Nappes et de Bere
viettes, moins 3.34 pour cent

 ZinELINE NOIRE, MW  uouces.
vondue à $1 50 et $2. Vendue à
34 1-3 pour nt. de réduchon.
ROBES DE TOILETTE EN DRAF

fast ct en canevas françain gparmes
dee megbltiques broderies noires. en
totes ADas deux seiuvtlables ,  Ven-
dues $30, $35 ev $33. moins Sy
Ite 1. ree
"ha nce de nos ETOFFES A RO-
BES NOIRES
Coupons de 1 ot 3 verces. van-

Hus à DU pour œnut de réduction.
 

SOIES ! SOIES !
Pour cette Semaine

SGIF, TAFFETA UNIE DE COU-
LEUR, 756. mums 3A 1-3 p €
FAL BE SOIE LE COULFUR

rayée. SUt. Moins SO p. €
FOIE DE TUSSAH du choix, ravée

HOC moins HO peur cent.
BELLE SUIF KOMAINE., ravée,

Bi 25 nus SO 7e €
SATIN 14. CO IFIR, 24 pouces

de Jagoenr WC moins D po €
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PETITS BALAIS, régulièrement 106
«lL 33¢, pour À cts.
BALAIS, réguhérement 35c, pour
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20c, pour I cis,
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D'EVIER ET SECHOIRS, régulière
ment 15 pour Scts.
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BALAIS en FIBRE, à manche fiexi-

bie, réguliaranent $1 23, pour 63e.
ROULHAUX à Essuie-mains, régu-

ter, 13. pour 5 cts.
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2 Lignes d6pareitites de MOULINS
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20 np, €, sur les g'aciâres
Sof €. sur les hignes dépareillées

de garde<entres et fF chenits -]
75 +9. © #ir chaufloirs à gaz, (lie

ce déparctit =.)

 

  

 
$3 GA, mune 20 €

AFS AMTISTIQUES. 320 pouces
: = $i 17

  

  

sur \“ervines à

 

26 p
tetas Sati mery

Les aie sodas   wasoie Lrerhés, na

 

 

}

RUBANS! RUBANS!
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Vendus à 36 p © de réduction
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st rurave Cash ‘,
suretus À T5 pu de réduction.
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Rayon de l'Optique
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2-46.
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Chapeaux pour Hommes
Nos Thapeaux le se e entre

apart vee cine ov A 1

MERCERIES
SOLS VETEMENTS PN IAIN
LEON ALSE PFSASTE |
SOTS - VETEMENTS FN LAINE
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ivf
NLUfn wre pour dae

 

    

 

RO + ct

sorte pour daiures, 33 13  
Velengre boris cn curmire pour

dares, Jd 1-3 pe
tustntees ja dras

1-5 at 0 p. €
Japrettes do drrp pour dames, IN

sour cent

Roto d'édredtenn ot da f.ancllettes,
oy

pour gaivcs, 38

pot dates, Sone

Refers de sore pour dames, 20 pe
Jarpetins de toilette en ane, pour

dates. mains Quoc

Taquettss de toilette. en édredon.
et. en flamniletin pour dames. ons
Lope € :
Tupors en saine qoire. pour dames
Manteaux deufants. 50 pn,
“halles et Rugs, 10 po oe
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Rayon d'Articles Sportifs
Patins

IR TOUR LFS GENRES
de fantaisies de cons. 7

20 pour cont
JAMRBIFRES POUR HOCKEY 20:

A Haut ja paire, mans de po €

Batons de Hockey

Votre choux de nes bâtons (éco
t+ batons re goal:  80c¢ chaque
BAtone se vendant régulitrement A

hoc-ev
moins 

Valises et Sacs de Voyage

Très Spécial
   Tape Lorilee dn sale de vova-

wn jmail cie cochon, prix réguiers
£12 0 A $IS00, moans BY pc
Un pet:t nombre de boitea X cha-

jeaux d'hosomes, an forme de mean,
régelréretueit 81469, voins FO Hp. ce
Svalement ga HÉCEssaire da voy ,

NAT 1 ma avec oblets oie
. ent Frnax $1 SO. Mi,

 

  
   
Setilenaont gouslotes Loltes A Come

plete, importées. pour hommes, moine
STIpour cen

Seutanier.t quelques sacs de voyage.
moins 25 p. €
Seulement quelques nccesnires de

voyage, moins dd 1-3 et 36 p. €.

 

2605 sur jee Valrsés-maniers ane
nine
IM pc. «ar le rests des marchan- pas mops de 3ov | moins 20 np dite du rayon,

B pour cent au comptant en sus de tous les autres
escomptes ou reductions!

 
 

Attention Spéciale Accordée aux Commandes par la Poste.
 

HENRY MORGAN & C0, Montréal  
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A L'HOPITAL

LE JOURNAL SAMEDI 6 FEVRIFR. 1904

NOTRE-DAME

 

Les MALADIES22

 

de cette

: ; Monseigneur,

Monsieur le président,

’ Mesdames et mossieuty,

L'hôpital Notre-Dame confère au-
jourd'bui sow prenuer diplome de
garde-malade à l’une de ses élèves.
11 à Voulu donner à cette cérémonie
un Caractère de iête un peu particu-
lier, car c'est pour lui une date dans

ici i 1 i - son histoire. Le oollatiun de ce di-Voici un sujet éminemment délicat: LES]sn0 en alter eue preuibre ma.
MALADIES DES FEMMES, mais combien il est nilestation publique de sun école des

capital. Il n'y en a certainement pas de plus grave £as,eucomplète dune matière ‘hea

et qui touche de plus près à l'existence de la femme| bientôt ‘unquartdesiècle, sya
et à l'avenir de la famille. Le malheur est que, le plus lprospézerdepuissafondataon.1 eut

souvent, qu'elle soit jeune fille ou mariée, la femme patronsardes hommesde hi
se défend d’avouer ce dont elle souffre : son amour(ft désersie,ayantmes Leehe
propre, sa pudeur, une sensibilité exagérée la retien- firmBemLoAceshommes
nent ; pendant qu'elle se tait, qu'elle hésite,l'affection ('tpethiesnombreuses, desans Te
s'aggrave et menace de devenir incurable, quand elle youés et bienveillants, dont la bonne

,. volonté fut inlassable, dunt la chan-

n'emporte pas l'imprévoyante.

 

 

lté fut sans limite, et c'est ainsi que
{l'œuvre put traverser tous les obsta-
cles qu'elie rencontra sur sa route.

’ i > iV Aujourd'hui, la place qu'occupe l'hô-C'est que les jeunes filles et les femmes,à qui! on ul sd'hui, la place qu'oore ee

cache trop les récités scientifiques, ignorent assez gé-'vousiderable et en quelque sorte va:que , vous me pardonnerez, si je pro-

néralementle rôle prépondérant que jouent certains (ite de l'occasion qui se présence
pour vous en dire quelques mots.

organes, que ces organes réclament un entretien cons-  H y eut, dans la fondation de i ho-
: es x . . pital Notre-Dame, deux ciroonstan-

tant et parfait, que si leur hygiène laisse tant Soit Peu ces heureuses qui devaient, dans la
: ‘suite, contribuer bxaucoup au progrès

à désirer, elles contractent des maladies incommodes de l'institution. C’est d'abord qu'elle
ill lut iondée par les professeurs même

et presque humiliantes. de l'Unrsersité Laval pour servir de
thamp d'etudes aux élèves de la la-

i ' 4 . culté de médecine, et que ces prutes-

Combien d'infortunées créatures dont la vie @st seurs devaient naturellement avoir à
: : . : . . coeur den faire une insutution eun-

ainsi cruellement empoisonnée, parfois en SON prin. seignante de premier ordre, puis
1 . 3 qu'eux-mémes y devaient exercer leur

temps ! Leur beauté, leurs charmes s'altérent, €t non- valent . c'est qu'eusuite, pour rendre
= ; . possible la réalisation de ce désir,

seulement elles perdent la santé, mais elles s'exposent is carent la sagesse de confier la ar
> 1 fm fed ; Clio vdivale de l'hopitai aux Imé-
à contracter des infirmités qui commandent souvent KVPM hapral même, ce que as

: : : ç surai ès le début le contrôle desdes opérations chirurgicales mortelles. Il faut arra- 38HESyes par la proiession
et pour la profession, et leur don-cher les jeunes filles et les femmes a tant de miseres ©Por ‘étre non. uniforme et saen.
tique. Lette organisation médicale

rationnelle arrivait d'autant plus à

sun heure qu'à l'époque de la funda-

tien de Fhôpital Notre-Dame, cest-

à-dire précisément vers 1SH0 les tra-

physiques, à tant de périls intimes. C'est ce que les
Pilules Rouges accomplissent tous les jours.

Jamais l'on n'a poussé plus loin l'habileté, le per- ‘=>, Apporter dats la médecine, la
1 Av icituc s égales >< chirurgie er l'hygiène Hospitalièrefectionnement. Avec une sollicitude sans égales. les Eern complete, qui devail

Médecins Spécialistes des Pilules Rouges ont prévu avdiier profondément les anciennes

> i-thodes, introduite dans les servi-

toutes les indispositions, toutes les maladies intimes ces des éléments nouteaux et méta-
1 3 morphoser les salles d'opération.

qui peuvent atteindre les femmes. L'hôpital Notre-Dame naissait donc

iuste à point pour bénéficier de ces

découvertes, et <on organisauon al-

1 1 1T1 f - + lait lui permettie de les imettre 1mDepuis des années, ils ont dirigé leurs efforts et lait lnperntitit(6

leurs découvertes à guérir ces maladies Chroniques et Non seulement de les mettre à pro-
fit au Isoment même, mais Encore

lentes qui sont entièrement en dehors de la portée des par la suite,de periectionner Porga-
3 3 7 ’ - nicativn au fur et a mesure que

médecins ordinaires et qu on appelle u Maladies des besiin s'en fetait sentir. C'est pour-

5" 1 : : : ques l'hôpical Notre Dame -ifre au-
Femmes ”. Convaincus que l'usage du bistouri, de- Jourd'hur nne organssation médicale

; LG 24: qui peut rivaliser avec celle de n'im-

venu général dans la profession médicale, était par- forte. quelle PATI 10 du ème

i i 1 q 1 ; rer t c'est déjh un point don?
faitement inutile dans le traitement de ces maladies, SEausonsêtre fers, ss auront

] ité pe: ; iéni :i donne à l'enseignement médical

ils ont traité par moyens hygiéniques. Siveraisaire un complément d'effica-

cité

=

pratique dent bénéhicient

<Q . ; . taut d'abord les médecins que Rous
Toutes les femmes connaissent les succes remni- jormons, dans nos sailes et dans ns

:
laboratoires, puis ensuite Je puihic

portés.
pui fait appel à leur science et  Te-

crit leurs son- Ou, 1e réphie, et

- . . fest Le l'un des cotés unportants de

Chaque hameau, chaque village et chaque ville on idle sactat ! hepa Notre-Dame
’ A \~ . 2° fourn* 3 la sorts mods roe 5 1

de l'Amérique du Nord, ont des témoins vivants de decine quaiifsss sous tous les rapports

1 oifre l'exemple dune nrganisation

l'habileté de ces Médecins, et aussi des grandes vertus complète qui nous honcre aux veux de,
; i : . nos cnlizies étrangers sans hi,

curatives des Pilules Rouges pour les maladies des \enseiemement civersitare demeure

tait invoinplet. et nse le dire. n an

femmes. tal: bas ERENCE duns une au--i lar-
ge mesure des progrès de la science

: + LC R'EMPOTAILRR-

Les Pilules Rouges ont guér: plus de femmes: A cou de ce fai s ee devais tous

ë + ° ; : natuvellen:/ nt ravneler © prenner lie
découragées qu'aucune autre médecine, et les nom. aue Thôfital Notre-Dame a servi de

: : . puis <a fondation à romplfler f'en-

breuses attestations dont les journaux sont remplis, seumenent umverstaire en Ce pass.
Lai lv en à un autre Que € NE sauraS

sont la preuve évidente de leurs yrandes vertus CUra- passer sous silence © et que notre
; “O1 e : : hâAp_pital nait de l'hartaoniense nnsOls,

tives. Allez voir ces femmes ou écrivez-leur et Sachez 4zn: une dace comme. de ia cha
: 2 : , 1té mondaine €! de l'apostolat rel

ce qu'elles pensent. Elles vous diront qu'avant de Gex, du dévouement cuisine ct de ‘a
hienteillante ecclésiastique , cet go -prendre les Pilules Rouges elles étaient allées consul- Mit compter, dès ses premirs pas

erle —édecin de famille, l'homme en qui elles avaient irLaonmoaetedeGENS
le plus de confiance au monde, ensuite un autre et sou- Pmmes 9defeesduonde,
vent un troisième et un quatrième, mais, comme tant T2"“LéfnepasAfeesprear
d'autres, qu'elles n'ont trouvé guérison que dans les dhappr2 amen on 2vention De
Pilules Rouges, le remède par excellence qui guérit vre dul est a la fois une œuvre reh-

giruse et une ruvre humanitaire, une

les femmes malades. œuvre d'enseignement scientifique et

une ‘œuvre de charité chrétienne, et

pardessux tout. une Œuvre essentielle

N É ali ‘- ; ment Canad:enne-française, s'est faiteNos Médecins Spécialistes donnent tousles jours eh anion des memes «laments
(iri. an début de notre histoire nt(excepté les dimanches) à toutes les femmes cherchant (“aidé à le cxfation d'œuvres sem

, . . . ; - ct ta: pt
la santé, des consultations absolument gratuites, à nos,«bles. I est bien prota de on effet

que les hospitalières de Dieppe ai

> =; st-T 1 ent hésité plus longtemps à venir
salons, 274 Tue St Denis. ; planter leur Hôtel-Iieu sur le rocher

alurs presque désert de Queber, »1 la

: . . “générosité de la duchesse d'Aiquillon
Les femmes qui ne peuvent venir sont prices‘ne lenr avait pas rendu la close pos

‘peri sab; . sible ; et neste pas Madame de la

d'écrire une description complete de leurs maladies. l’elterie elle-même ani demanda aux

J 1 : ST ‘ A . Ursulines de venir rerund e monsieur
Nos Médecins Spécialistes répondront le même jour, ‘de Champlan dons la ville nouvelleJ ;

3 ; : u'il venait de fonder, et qui pnt à

donnant des conseils qui guérissent. don couple tous les frais de l'in tal-

fation ! Et quant à notre admirable

? . . . Jeanne Mance. combien, tout: sa vie
Nos Médecins qui, depuis des années, ne trai-|durant. ne garda-t-elle pas de recon-

naissance pour madame de Bullion, la

tent que les femmes, ont atteint la perfection ct les {veuve de ce surintendant des fmaures
cas de guérisons extraordinaires obtenues par eüx nejzanier, avait I habitude de’ donner

: 100 000 livres pour lui tAMOERer sa
devraient surprendre personne. satisfaction. Je ne Cennais pas de

Toute correspondance doit être adressée comme!de mademaleteManerecon
suit: COMPAGNIE CHIMIQUE

AMERICAINE, 274 rue St-Denis, Montréal.
d'ot,et recevant d'un de ses horames la 
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vaux de Pastenr et de ses élèves ale

à qui le cardinal de Richelieu, le ler: que, les plus pures de nos traditions

| Mademoisalle.
plus charmant tableau, et qui soiti Vous voudrez tien me parconner si
plus raractéristique de l'époque. que j'ai pris, pour arriver jusqu'à vous,

! à voudrez pas, J'en suis certain, d'avoir
FRANCO- porteurs, Son tablier rempli de pièces‘ fait l'éloge d'une œuvre à laquelle

remarque suivante . “Il faut, made-jans, dont vous avez voulu vous inspi
moiselle, que cette dame vous comble{ ter pour votre catrière future. Le soin

du bureau d'administration, à l'assem biée
Céuérale annuelle de la corporation

institution

' +

vraiement de ses faveurs, car vous
pesez beaucoup plus en revenant que
lorsque vous voue rendee chez elle.‘
Qui ne se rappelle évalument l'intérêt :
que portèrent A ces  édegblissements
naissants d'abord l'archevêque de’

| Rouen, de qui relevait l’église cana-;
dienne à ses débuts, puis monseigneur
,de Montmorency-Laval à Québec, et
!A Montréal les messieurs de la maison
‘de Saint-Sulpice ! Enfin, quels pro-
! tecteurg zélés. prévoyants, inlassables
les communautés ne trouvèrent-elles
{pag copstamment dans la personue de
| monsieur da Champlain ou de mon-
! sieur de Maisonneuve ? Pourrait-on CI-
‘ler une seule colonie française où il
V ait eu, dès les premiiers jours, une
{harmonieuse réunion de toutes les for-
(tes religieuses ou civiles, une aussi
bolle rivalité dans la foi, l'enthousi-
jasme et le dévouement, une aussi &ran
de générosité dans les entreprises

j charitables ?
On a dit, et avec raison, que l'his-

toire se répète ; on pourrait ajouter
;que la forme de ces répétitions doit
nécessairement varier avec les épo-
ques.
On ne saurait, en 1880, fondes un

hôpital exactement de la même ma-
nière qu'en 1837 ou qu'en 1657. La
terre a tourné plusieurs fois depuis le
sRoi-Soleil . l'on ne va plus, aujour-
sd'hui chercher des souscriptions en
chaise à porteurs, et si Claude de
‘Bullion revenait gérer les fin. nces de

la France. it éprouverait, j'en SUIS une origine immortetle, et les font du-
sr, un embarrass bien excusable. Mais
cela pe veut pas dire que ia foi, l’en-

thousiasme, le dévouement, la chari-
té soient disparus de cette terre (ran-
‘çaise qu'est la province de Québec.
Si les duchesses sant rares, les da-
mes charitables sont nombreuses ; la

maison de Häint Sulpice est tOuJOUrs, jes devoirs de votre état et faire hon-
1a © nous aVons, À la tête de ce diocè-
se. un arch vêque sympathique qui
étend à toutes Nos œuvres sa bien-
veillance et sa Protection . nos
RON PErnANtS. s'ils ne por-
tent pas le chapeau A
iplume et l'épée, n'en sont pas moins
dévoués à la cause nationale ; el en-
fin Yale peuple. le peuple patient,
économe, travailleur, dont la charité
est inépuisable, dont le dévouement
aux choses belles et bonnes ne fait
Jamais défaut, dont la foi est tou
jours vive. !
Le qui a ‘ait la force et la vitalité!

de l'hôpital Notre-Dame, c'est qu'il a
su s'adapter merveilleusement aux be-
sulns de la société conteniporaine et’
Mtéresser à lui toutes les personnes,

de bonne volonté, quels que soient
leur position de fortune ou leur rang
social. L'hopital Notre-Dame est une
“œuvre commune à tous ; c'est le bien

des pauvres administré par la socié
té ; c'est comme au début de la Co-

(lonie, l'harmonieuse réunion des élé
ments sociaux dans une Inêrne œuvre
de charité chrétienne. Le but est ie
même , la forme seule a changé.
Mais ce qui surtout a fait le

heur de notre institution, ce qui lui

jun signe de loi et d’espérance.
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SIX POUCES
Le souret pour obtenir ua euperte

buste et une talile parfaite :

Trouvez-vous votre taille maigrelette?
Votre busie pussède-t-11 touis l'ainpleur dé- ;

ube? Tous |airable ? Vos epaules sont-elles cre
. ce qui vous i

Profitez de nos

scomptes
de 20 à 50 &:

Sur Ameublements de Salon, Salle à diner, Chambre à

Coucher, à partir de $15.00 A $30.00. Chaises, de S5c.
à $1.00.
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MOLDENE
de dévelop |

§ pement t
physique. A
votre de

e ia;
vie Moldu- |

ne Tollet Company, Toronto, vous enverrs !
uratuitement un paquet sceilé vous expli-'

{ quant comment vous pourres, dans la pri-
vaulé méme de volre ehambre, développer!
de six pouess la mesure de votre busté en
très péu de temps, periestionnant votre |

; forme. Enpvayus 6 cents en timbres pour Ia

! poste, ;

 MOLDENE TOILET CO, roronto, Con. |Teronto, Can. |
M-e-n

ides malades vous tente ; vous avez!
dans le cœur de ja pitié pour ceux qui
souffrent, dans l’âme un ardent désir
ide les soulager. Vous êtes ve
‘nue vous former à l’école
ide nos religieuses, apprendre
d’elles comment on met de la science
dans son travail, de la foi dans son
devoir, de la sérénité dans sa vie. Fil-

‘les ont bien voulu Vous enseigner ces
choses, à vous et A celles qui vous
suivent, parce qu’elles savent qu'é-.
:tant du monde et demeurant dans le
-monde, vous pourrez faire un grand
,bien. Elles gardent pour elles le dé-
|vouement silencieux et l’obscur tra-
vail, la loi dans les actes et l'activi-
té dans la prière, toutes ces choses,
enfin qui donnent à leurs entreprises

Sur Ameublements de Salle à diner, Selon et Chambre
à coucher à partir de 535.00 à $60.60, Garderobe,

Berceaux, Couchettes d’enfant et Couchettes commu-

nes, Tapis Tapestry ot Paslarts.

 

oO Sur Ameublements de Chambre à coucher, Salon et

Salle à diner À partir de 5685.00 à 95.00, Couchettes
de fer, Bureaus ef Chiffonniers, Commodes, Sommiers,
Matelas, Porte-chpeaux, Armoires à argenterie, Bibli-

othèque combinée. Canapés, Sofa-lita et Bureau-liis.
 
 

Sur Ameublensents de Salon, Salle à diner, Chambre à

Coucher à partis de $100.00 & $250.00, Cabinets de

Salon et de Musique, Sécrétaires et Pupitres, Tables

de Salon et de Librairie, Jardinières, Chaises en ro-
tin et Chaises Morris, Pendules de fantaisie, Tapis en
Bruxelles, Wiltonet Axminster, Rideauz et Drapenie.

  

 

   

Chaises et Bureaux d'affaires, Bibliothèques. Couchet-

40 / Sur Pianos, Etagères, Bric-à-bracs, Vases dorés,

o tes en cuivre, Ecrans, Ottomanes et Chevalets.

  

en bronze et doré. Palmes, Chaises dépareillées, Cow

50 Oo Sur Statuettes, Meubles dorés, Articles de fantaisie

/ pons de Tapis et Prélarts.  
i

Ouzert le Samedi jusqu'a il p.m.  
*

Une visite est sollicitée,

F. Lapointe,
1449 rue Ste=Catherine, *"™%um

rer plus qu'une vie humaine, elles.
‘vous laissent A vous votre vie à con-

sacrer aux autres, dans le milieu que .
‘vous avez choisi et de la manière qui
‘vous est agréable, sachant qu’à leur
exemple vous saurez être bonne, pieu-
se et dévouée, accomplir fidèlement

  
   

 

‘peur à notre institution. Les méde-
cins que vous aiderez, les malades qui .
vous emploieront auront. auprès d’eux
une sœur de'charité mondaine, en ro-

 

 

!pèse 210 livres, poussait une brouet“e
be bleue et en bonnet blanc, et c'est ,sut la plate-forme, pour laisser la
encore l'œuvre de madame d'Youville, Ç {Voie libre aux porteurs de mortier, 1
qui, sous une furme nouvelle, se fera ! Augusta, (Georgie), 5.—Mlles Leo- i fit un faux pas, et tomba la tête la
sentir dans nos familles. Vous n'au- na, Katie et Frankie Lawrence, filles première, dans la tranchée d'une hau-
rez pas sur la poitrine le crucifix de M. Bryan Lawrence, bien connu à teur de 10 à 12 pieds. M StAUbIN

d'argent des religieuses, mais la Augusta, se sont fail opérer avant- ; reçu de graves blessures, et le Iué-
croix rouge brillera à votre corsage, hier toutes les (rois pour l'appendier qecin qui le soigne, à sa maison de
et ce sera toujours, pour le malade, » t€- Elles sont maintenant daas un ! pension, entretient de grates uraiu=

(hôpital de la ville , leur état est’, SUL. € °
| ; ; tes sur son état

— ‘ i satisfaisant. !

Les trois sœurs étaient étudiantes ‘ +
C’est quand vous avez inalaux À l'académie de Samt- Joseph, à Wa-. Parc Sohmer

dents shington (Georgie ) Atteintes de
; l'appendicite, l’une samed: dernier, . Le programme de dimanche pro-

Que la puissance de la Nerviline se j'autre dimanche et la troisième hier.1 chain an Parc Soler, est comme
fait rapidement sentir. Tout mal de elles sont venues ici pour se faire opé : d'ordinaire excellent et très varié

dents peut être soulagé en quelques rer. lin.

minutes au moyen de ‘a Nerviline en Foit remarquable - M. Bryan Law- dee
remplissant la cavité de la ‘lent avec rence, le père des trops jeunes filles. |

de la ouate trempée dans de la Ner- a été Jepb opéré pour l'appendicite is UN ENFANT S'EMPOISONN

L'APPENDICITE

villue. Unmoyen consiste à frotter y a quelques mois. ! +

aussi les gencives avec de la Nervili-" I} ya certainement un phénomène ACCIDENTELLEMENT
ne. Il n'y a pas on seul remède AY-. d'hérédité dans cette maladie  Com- Let
ant le quart de la puissance curatri- pune au pére et anx trois enfants. Central-Falls, RT. 5— Un tr:st5

bop. i ce de la Nerviline, qu) agit comme ul Reste à savoir si c'est la prédisposi- accident est arrivé mardi son.
charme. Nerviline tue la douleur IM-- tion à l’appendicite, que le père & Un entant de 3 ans, Arthur fils de

« donné une si grande stabilité, c'est  Médiatement et | empêche de revenir. transmise à ses enfants, ou bien st Philas Tougas, donmucilié avenue La
d'avoir pu Compter sur l'industrieuse
ectivité, sur l'intelligente initiative et
sur cet admirable sems du devoir qui
caractérisent les filles de madame
d'Youville. et donnent à leur esprit
une ss harite élévation morale. Les
Sœurs de Charité, ou pour parler |
comme disaient nos pères au dix-hui-
tième siècle, les Daines Grises, en
nous accordant comme eiles Pont fait
leur entier concours, (n faisant de no-
tre œuvre leur Œuvre éga-
tement, ont. assure par
ce fait seul le succès de l'entreprise,
ete né «re ut." + M'avancer en
d:sant qu'aufourd'hui personne plus
qu'elles-mêmes ne doit se sentir chez
soi dans cette maison. Le succès de
l'hôpital Notre-Darnie est le résultat,
de ie:r travail de tous les jours.
Avez-Vons jamais vu travailler une

sœur de charité } C'est peut-être un
efiet de mon imagination, mais quand

je les regarde à l'œuvre, je crois li-

re sar lear figure la nalme détermina-
tion de nos ancftres, et certainement
uwVois briller dans leurs veux cette
meme {or vive qui fonda la Nouvelle
France Et chn-e merveilleuse voilà
tue cette sœur de charité, qui garde
coinipe nn dépôt sacré ja tradition de

nos vertus domestiques, qui s'isole
volontairement pour faire le bien à
l'abri du rronde, connait aussi les mé- | ete.

thodes modernes. les applique avec in.
telligence, en ohtient d'excellents ré ‘
sultats et accélère ainsi la poussée en
avant de notre race Qui done a dit
que nens étrone inférieyrs aux autres?
Qui dont à prétend: que l'église catho-
tique est hostile à Lie ~cience et vent
en empêcher l'évointion ? Qui donc a
af AITIIINET UT jour que parce que |
nous étions catholiques et canadiens- :
ITANÇAIs, no» Malades ne bénéficie-

veaux !
talent jamais des traitemeuts hou-

+

Non, 1e l'affirme bartement, et cest;
là ce qui fait mon plus grand orguesl, |
tontes ces soîtes affirmations tombe- ‘
ront d'elles-mêmes quand on connal-|
tra Mieux Hos œuvres Et pour ce qui
s agit de notre œuvre à nous, de cet|
hôpital Notre-Dame, qne nous avons |
tant à cœur, 1e défie qu'on puisse me:
citer une seule InsUtution de charité
nu se réunissent dans une plus har
montense amon et la religion et la
société. c'est-à-dire Jes deux forces
vives de notre eau pays, évoluant de
couvert couue an premier jour. Ce
‘qui a permis a l'hôpital Notre-Dame |
d'exister, c'est l'autorisation et la
protection de mouscigneur de Mont- |

Nerviline nest pas surpassée pour le c'est une prédisposition à s'en CrOire un, s'est emporsenné eu Mangeans
mal de dents ou la névralgie, © est le atteint , des pastilles contenant de la »trçehm-

illeur ten 5c. — ‘ ‘ :
meilleur remède qui suit. Prix 25€ :n6 et d'autres subs'tantes toxiques.

(18) ne on Aus
° ; £ Dr J. A. Lalonde fut mandé va

Te GRAVEMENT BLESSE “toute hâte. A son arrivée chez M;

LES CER-ALES AUSSES ; 35 LM A Tongs, | entant étaiten prea

3 -Péters 5— Le * Jour- Blackstone, Mass , 55—M. Arthur convtiisiOhs, et peu après

11

© 1,

rardit que le Et-Aubin, de New-Bedford, contrema-- C'est en jovant fue le pauvre pet

pare du commerce dément offi. ire des travaux en béton que l'on lait nut la main sur nee bouteille cante-

Cpitement tes nouvelles de l'étranger A la nouvelle fabrique de cette loca nant les pastilles enipoisonnées.

disant que je gouvernement a  l'in- lité, a été victime d'un grave accident | le tnédevin à fait tout en sen pec-

tention d'interdire l’exportation des sinon mortel. mercredi & R45 hrs dul voir pour le sauver, mais le pol on

céréales russen. “matin Au moment où St-Aubin, qui avait déjà fait son œuvre.

ATARRHE, MAL DE GORGE
Contre la Toux, les Rhumes, le Catarrhe, la Bronchite et les Maux de Gorge

qui affligent les orateurs, rien ne soulage et ne guérit aussi

rapidement que le Catarrhozone

 

 
 

 

Les utatenrs et les chañtenrs s avent cambien les remèdes pour lA faux, les pulvérisateurs, Jes pastilles,

sont inutiles et ennuyeux et déclarent que pour l'irritatinn de la gorge aucun remède no peut être com-

paré au Catarrhozone qui a l'avantage d'être approprié e

cominode À employer dans les endro:ts pañlics et qui guéri

rapidement

La vapeur douce du Catarshecone et re.mirée directs.

vient dans les parties affectées, elle saulace rapidement ive

vitation et ly congestion de la membrane muquemne File

; nettoie la gorge et les narimnes, facilite expectoration, a:-

réte la toux et enlève toute sensibilité pile. efficacement ques

ne saurait le dire, aucun traitement n'est aussi contmunde,

ausi agréable, aussi ceriaim que Catarrhozone pour Enérnir

les maladies de la gorge, des bronches et le catarrhe. L'inha-

halateur peut être emplo vé pendant le travai’. à l'église, au

théâtre, dans les tramways, partout, ca tout temps. Lisez

les témoignages SHIVANtS pour Vous conVainrre, Ils provien-

neat de membres bien connus du clergé canadien qui ont étu-

dié avec soin les mérites du Catarrhozone avant de donuer

leurs recommandations. Rien ne saurait f're plus agréable

a employer, rien ne peut soulager plus rapidement, ion

n'est aussi parfaitement certain de guérir votre maladie of

 

d'en préverur le retour. Employes done Catarvhosone.COMMENT UN EMPLOI 4 AYARRHOZONE.
téai, la coopération des messieurs de|
Saint-Sulpice, le concours des Sœurs |
de Charité, ce qui lui à donné son|
organisation 51 éfficace. si moderne.
s) Conforme aux bésoins du jour, c'est | :
la direction qu'il a reçue de son bu-
reau Inédical et de l’Université , ce!

; Qui à assuré et fait progresser son
existente matérielle, c'est 'adminis- |
tration et le dévouement de ses gou-'
verneurs, de ses directeurs, de ses |

darnes patronnesses, ce qui enfin lui

a fourni le pain de tous les jours,
c'estia charité inépuisable du public,
pour une œuvre qui lui appartient,

dont est à même de juger l'effica-
cité, et qui met à exécufion, sous une
forme nouvelle adaptée à notre  épo-

natinnales.

le chemin des écoliers. Vous ne m'en

.VOus Vous êtes intéressée depuis trois

Les Membres du Clergé Canadien apprécient CATARRHOZONE
 

UNE AIDE AUX ORATEURS | [even LE CATARRHE DE LA GORGE | CATARRHE CHRONIQUE GUER!

    
fe REV, JS HUGHES de Perth,’ LE REV, M McKAY, de Gaderich LE REV. HORS. e White

Ont , dit:  J Au employé Calarrhozone écrit : * Catarrborone ost nn excellant Head, N =I dit: © Catarrhozone n'a

: avec les meHeirs réaultate Dana mes reindde pour l'irritaiion de la gorge. guéri du Catarrhe chronique du ner ot

| aiscours publics ele trouve d'une’ rontraclfe en parlant en public. Je le de la gorge. dont je souttras Jepus

pluticnrs gnnfes

'

granite valeur. T1 aide Leautoup à ma. rrrommande hautement

gorge.”

H est superflu de connaître ces déclarations qui prouvent que Catarrhozone possède un mérite exceplion-

nel. C'est indubitablement le reubde le merllenr et le plus scientifique qui soit contre les tnaladies de la

gorge, des puumons et le Catarrhe.

11 est parfaitement invifensif, car il

se compase d'antiseptiques, de baume.

Lorsque rien ne peut vous soulager,

rappelez-vous que Ualarrhozone vous

guérira. Le traitement complet avecinhalateur en caoutchouc et quantitésullisante de liquide coûte $] ne ;
grandeur d'essai, 25c. Vendu par les pharmaciens ou envoyé par la poste à n'importe quelle adresse sur réception du prix par N. C. Poison &C o., Kingston, Out, Hartford, Conn., E.-U. A.
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LE ROLE DES
MIBROBES DANS

LES MALADIES
Les facteursde l'immu-

nité
 

Les théories nouvelles sur le role
des microbes dans les maladies de
I'homitus et des amimgux ont amené
l'introduction dans le langage scienti-
fique d'une série innombrable de ter-
mes nuuveaux qui pénètrent peu
peu dans le langage vulgaire; mais en
passant du domaine des hommes de
science dans celui de la foule igno-
rante des choses nouvelles, ces  tler-
mes ont perdu une partie de leur si-
gnification, et même n'en ont pas du
tout pour un trop grand nombre de
non-initiés. Pourtant, chacun peut a-
voir intérêt à saisir exactement et
complètement la portée des expreæ

CY

x
et leur passage dans le foyer iniecti-
eux. Ce cau est assez rare ; les pha-
Bucytes sortent le plus souvent avec
llucilité des Vaisseaux sanguins. A ce
jmmoment, 11 est névessaire qu'uns nou-
;velle circons‘ance «e produise ; les
(phagocytes doivent être attirés par les
produit; sécrétés par les microbes .Cer-
tains produits les repoussent. Quand la
rencontre a eu eu, il faut encore que
lledéfinseurs ne soient pas tués oy!
l'utalysés par les poisons que produis- |
sent les envahisseurs ; il leur arrive
souvent de subir de ce fait des alté! ppd
rations profondes qui les font mourir;
c'est alors qu'il se produit dnourir: |
de pus dans les foyes, d'infection. | N

, Si toutes ces actions n'entrent pas.
en Jeux, le quatrième temps de l'at-; LA MENAGERE

—

taque phagocytaire commence : les |
ravocytes saisissent les bactéries et

Pétrole et verres de
lampe
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le plus souvent celles-ci sont tuées et)
 dinérées, L'organisme envahi triom-
i he alors de la maladie et se guérit.
© On conçoit qu’un organisme fort,‘
‘bien nourri, dont toutes les fonctions
is’accomplissent normalement, résiste.
beaucoup mieux qu'un organisme af-{ .
faibli aux maladies infecticuses barce| En attendant que l'alcoul cesse d'ê-
au'il est mieux à même de produire tre un puissant agent de démoralisa-
€n peu de temps une graude quantité tion ot d'abrutissement pour devenir

ed
YEEECEEEECEECEECECECECEEELECECEECE

à potes ssrrerare rosés dé:

— -

     u Cultivateur...

 

! re.
| “Vous soullrirez beaucoup, ma chè-»
re fille, ayez du courage. Notre bon'
Maitre sera avec vous.'' ;
“Tel est le résumé de ma visite au

‘Ssaiût curé d'A:s, en 1845.”

‘pondu, je vieilfirai donc, car D cet) J) V
époque J'avais 15 gus. Out, m'a-t-il
(dit, pt vous Verre: le nouveau siècle,
; 1906. > ,
: ‘fJLess premières années serunt nélas-| AMPAGNE
‘tes, on persécutera la religion, puis!
Dieu y mettra la main et la paix sera
{rendue à l'Eglise ; mais malheureuse- | —-
jment nous aurons à roufiric des sui-'De la propreté autour de la

tes d'une guetre civile ou étranez-j maison d'habitation

L'insalubrité des habitations, dit
;Rochard, est l'une des prmcipales
causes des maladies qui sévissent aus-

lat bien à la campagne qu'à la ville,

J | Cette digression paraitra peut-être [éliminée par la peau
mons

  

 

v : xr —
let iln'y ens pas qu'il leur soit sion
iplus factie de pratiquer. maire. L'eau

—_ LT

ot 18 sécrétion
des boissons est plutôt

et les pou-

Laquantité de chacun de ess ali-

3

déplacée dans un article consacré aux
soins à donner aux alentours de ia
maison d'habitation. ments est d'environ 6 à6 kilos de
Nous croyons qu'on ue saura ja-jfoin, 40 à 50 kilos de betteraves ha-

\mais trop iosieter sur l'importance (chées mélangées avec la menue paille
/ | vitale du sujet que nous traitons. Si|etde 2 à 3 leilos de tourteau. Om
nos insta réitérées finissent par |npeut donner moitié lin, moitié coton
‘attirer l’aféution, nous croirons a- |detui-décortiqué ou un tiers de lin
voir accompli une grande partie de |et deux tiers de coton, mais le pre-
fnotre mission: Montrer un grand |mier rapport est préférable. De‘ la
bien à côté d'un grand mal et dé- ‘paille à volonté. À vos jeunes bêtes,
{montrer comme il est extrêmement [vous pouvez douner la mème chese,
{facile d'acquérir le premier et de se !mais en supprimant le tourteau de
| guérir du second. coton. Vous diminuez natureilement
j DR. P. la proportion des aliments, Le foin
i rer convient bien, car on y trouve des
j éléments minéraux nécessaires
! ALIMENTATION lement au développement des -os.

>» ———

Des poules pondeusss

Les œufs, à notre épogue, se paient

ernfp npreta—_

LA FABRICATION DU SUCRE
DE BETTERAVE AU

"tres cher, la basse cour devient de
| Plus en plus productive. Il y a done

CANADA

{un intérêt de premier ordre à connal- L'année dernière, j'ai donné des-dé-
i tre les exigences des poules et à pos |tails assez circonstanciés sur l’éta-

rT TSSR. Teme ITT ot mT

sions nouvelles, et le cultivateur plus ae phagocytes.
que personue, en raison de la fréquen-| La phagocytose
ce de l'action des microbes dans les ‘les plantes.
maladies qui atteignent lé bétail. Un facteur autre que celui-là peut:
Parmi ces termes, il en est un que encore entrer en jeu pour défendre;

l'on emploie fort souvent et qui Te-'l'organisme contre les invasicns mi-i
présente une chose de la plus grande |crabiennes :

n'existe pas chez.
pratiquement une source de lumière! j] est certain que la Sœur a
d un usage courant, le pétrole tient ‘les campagnes de ’ /

toujours une grande place dans l’é-,

ploi ue laisse pas que de présenter
quelques inconvénients, En effet, OU- re connaître

ami Crimée et Italie, humaines. Elles va croissant avec le |
; i . qu’elle fait encore partie de la Con- chifire des ulations réunies dans |

clairage domestique, bien que son em-! prégation qui Hu fut désignée par le un même àpop

curé d'Ars. N'étant pas autorisé agjar-.
plus clairement le lieu’ plus difficile à assurer que celle des

fait’ partout où il y a des agglomérations | der des données exactes sur leur ra-
tionnement économique.
L'alimentation judicieuse de la vo-

ilaille doit satisfaire aux cing condi-
tions suivantesAussi l'hygiène des Villes est-elle :

leea assure 1.—LA POUL: DOIT ETRE NOUR.

 
 

 
 

c’est l’état bactéricide
importance‘ c'est l'immunité. ;des humeurs. ‘ i

j On ne peut pas exprimer plus sini-|
i plent la chose qu'en disant que si les,
humeurs du corps sont acides, sures,

Tes microbes en pâtissent, on bien ils,
sont tués, où bien ils ne savent pas;

{travailler et produire leurs toxines. |
‘La plupart des végétaux sont aussi :
dffendus par l'acidité de leurs hu-:

| meurs contre le. infec’ ions bactéren-
nes. Quend on ajoute des phosphates:
au sol, on fait creltre la résistance |
des végétaux à ces infections parce
"que leurs humeurs aeviennent plus aci-!
;des. M, le professeur FE. Laurent, de
CGrembloux a très bien mis ce lait en ;
évidence. Le sang poseède aussi Ja
méme action bactériride Gue les  hu-:
meurs du corps, mais 11 doit pour ce-
la se trouver au dehors des Vaisseaux
cme dans les cas d'hémorragie. On
a contesté le pouvoir bactéricide du
lait.
A vôté de l'action bactéricide des

, des humeurs, 1] faut en citer une au-

tre, l'action arttvirulente,
Dans ce cas, les microbes ne sont:

ni tués, nl affaiblis; ils Continuent, :
‘au contraire. à se développer avec
beatcnnp d'énergie

On sait assez souvent que l’immuni- ;
té exprime l'état spécial des organis-
mes réfractaires aux maladies de na-
ture microbienne, mais on ignore à
uuelles causes il faut l'attuibuer. Or,
si l'un peut admettre que cette con-
naissance n'est pas absolument indis-
pensable aux profines de la médeci-
né, il est tout de même incontestable
que veux là seuls qui la possèdent sont
‘Vkiiment à même de se prémunir dans
La plus grande mesute des infections
nicrobicnnes. Si lon connait, en ef-
fet, les moyens que l'organisine em-
ploie pour lutter contre les microhes.
on peut rechercher les circonstances
gui Croissent l'action de ces novens
et les ménager autant que possible
Précisément 1, ‘Revue générate des
"i£nces pures et appliquées ” vient de

vubher une étude sur ‘“les Facteurs
do dl'immunité'' par le Dr Loren o
\ernev de f'in.titist d'Ilvgiene de l'U-
niversité de Dome, gue nous Cros; ons
nitéressant de résumer pour nos lee
#ur=. parce qu'elle présente avec

Paucoup de clarté l'état actuel de nos
L onRatysances sur Cette Question.

L'immunité. disons nous, est cette
vpirété d'un organi me vivant d'e-

‘te à labs. d'une Maladie détermi-

née

l'eameuité pent te naturelle où
otGuise. File est naturelle, che: une
vpécr animale dennée, pour toutes les
maladies qui appartiennent en propre
a Uné où plusieurs autreespèces Le
theval, par exemple, est réfraciaive a
à pleuropneuman:e du bétail, au ron-
Et du pare, ces moladies n° l'attei-
chats Jaina s l'innuvnité, dans ce
cat, dure autant que annual quien
et dané
Funny gegrase ne dure pas aus-

si lengteinp. Ou a depuis longtemps
obrezvé qu'un homme Qui a en la va
role reste plusieurs années à abn
de ee mal lors de verla:nes éphdi-
1aies, dan: le cholér, des poules, Par
exemple. on observe que des individus

sont absolument réfractaires À la ma-
ladie où ue la contractent qu'àla fin

de l'épidéisse sous une forme fihs bé-
Tigne

C'est enon
l'en a préconisé la vacciiation cantre
Li varie, le charbou, etc. opération
cat cor te à donner La inalodie sous
8 ‘atime acténuée. moins violente .
s atnive méme que Son p'Mincnle plos
(es nverobe mais —cnplement Jes

toduit- qu'ils secritent, que l'on ap
pete des toxines, cu même le pro-
GRIS <RCTSLÉS pat d'autre animaux

tnkahis par Ie tnëmie tnicrobe, le an-
titoximes.

Comment la VacOitation cu 69 Ma

cuspiiant de ces facts que

ladie <uivie de guérison peutétre con-,
fever l'ammunité? Ou ne le sait pa
Enfore Exnctnent. Un suppose cepen-

dunt que sélection netuaeile se pre
drat dans ja Putte le éléments. tes
tsar de l'organisme atteint ou Vac-
ciné ci le unerete envahosear, les par-
sites des 105s les moms Ti

"tante, les mois capables de

lutter, s.ccombent tandis que

les plus fortes réuvtent et
>,

Went s opposer % unpouvelie an-
‘asior, Quand un Vucoinas. op dann

ne Malade assez foible poir ne dé-
trusre les tissus les ruoins aptes à la
tie, sans Compromettre lai vitalité
+ Votganisme.

Ou connait mmeux le. movens de dé
tense dont les organismes disposent
tour x opposer aux Infections et qui
assurent leur état d'imnunit… , ces
movens sont nombreux el agissent
souvent en Inême temps Leur étude

nous petinettia de comprendre com-
ment les soins hygiémiques rt difféuen-
tes mesures que l'an préconise en vue
d'éviter les maladies, peuvent nots
mettre a mfjue de résister aux inva-'
sions des mtorahes dangereux, et. sa
chant cela, nous appliquerons ces me-

cures avec pins d'exactitude et de
discernement

Parmi les facteurs de l'imniumité un

des plus Impaottants, des mieux  étu-
diés et des plus répandus, est le pha-
sevlismie Les phagocytes sont de

nefits globules hlancs ni proviennent
du sang per la plan grande partie |

ces globules vivants sont essentielle-

ment formés d'une masse de matière
vivante, d'aspect uniforme et ris se
présentent. parfois sons une for-
me sphérigne mais plus son-
vent ils émettent des prolongements
qu fleur donnent la forme d’u-
ne arraignée aver lesquels ris
seisissent les parthcules qu'ils rencon-

trent. , les uns sont à demeure fixe
dans le corps tandis que les autres se

meuvent et vont a la rencontre des
microtes qui envahissent l'organisme

La plupart du temps, une infection ne
se produit. que quand une porte est
ouverte pour l'entrée des microbes
dans le sang, comme c'est le cas de
blessures externes ou internes - on re
commande alors de laver les plaies
avec une solution antiseptique et de
les mettre à l'abri des germes de
l'air en les enduisant d'une substance
grasse désinfectante comme la Vasel-
ne boriquée.

Mais si les microbes se sont aintro-
duits quand même, tl se produit alors
une véritable multiplication des pha-
gocytes, des globules blunes qui par- |
teut en guerre contre les microbes en-
vahisseurs, Le corps possede cette fa-
culté curieuse de fabriquer ainsi pen-
dant quelques jour», 5à 6 fois plus de
globules blancs qu'en temps normal
il prépare une armée nombreuse pour
“a défense Mais il ne suffit pas de fa-
briquer des =ulobules, 11 faut. qu’ils
puissent arriver au lieu de l'infection:
précisément. |certains microbes peu-
vent donner des produiis qui paraly-
vent les nerls et empêchent Ja sortie

des phaggey tes contenus dans le sang,vez

Mais ils ne  pro-.

 dussent plus de poisons; ce sont des
YrmuicroLes sans danger. qui vivent |
d'une autre façon. C'est vm fait re
marquable d'ailleurs. et bien comy
aujourd'hul, gue Jes nucrobes  modi-
fient leur mode de vivre avec une fa.
cilité et une rapidité surprenantes
suivant lee conditions dans lesquelles
Us se trouvent: des microbes très dan-
gereux peuvent devenir sans danger
et réciproquement. Tous les facteurs

:de l'immunité que nons deVous encore

signaler sont dus à cette faculté des
infiniment petits.
On a reconnu. comme un facteur im:

portant, l€ pouvoir agglutunant
Les microhes se réunissent en

arnas apibs s'étre com-
ihinés avec certaines substances, et ;
\Taixemblablement alors ne réussissent
plis à se nount et àse multiplier
! aisément
+ Belrivg à conçu le pouvoir ant'- ;
texique des humeurs qui consisterait
che. les animaux réfractaires à ren-
{dre vnoifenstfs les poisons secrétés
par les mirrohes Cette théorie a une ’
érande valeur, car c'est en se basant
"Car elle qu’on - réussia découvrir Je

mode de traitetnent. par sérum, du
téranos et de la diphtérie
Tous les tissus, au mêrme titre que

les liumeurs, peuvent manifester un
pouvoir bactéride et antisirulent et. .
même, quelques tissus  ruaniiestent
va pouvoir antitoxique très marqué,
te foie pataft posséder ce pouvoir uo
un haut degré.
Certains frise, ax lieu de neutra-;

liser les toxines, sont simplement '

susceptibles de les fixer et empê-
chert ainsi qu'eiles n'atleignent des :
tissus plus sensibles ; certains poi-!
sons se fivent daäus le foie, dans les
reins, dans les parois de ! intestin, |
dans la peau, etc. |

forqanisme lutte encore contre les »
“Infections mucrobiennes en éliminant,

rapulement Jes poisons produits pen- |
dant la maladie; c'est le rein gui
est l'organe le plus actit de cette

élimination et il importe toujours
de veiller, en cas de maladie, à ce:
joue l'individu urine régulièrement si-
non les poisons s'accumulent dans le i
“Corps. y
| Les poumons servent aussi parfois |
“a éliminer certaines toxines de même -
‘que le tube digestif : les diarrhées :
tqui se produisent dans certaines ma-

ladies n'ont pas d'autre but. On:
élimune même les microbes par ces ‘
voies, de même que les crachats,

‘qu'il ne faut denc pas négliger de -
provoquer. '

Le corp: se protèee

évaississant la pran el
tees, c'est pour cela que certaines :

; maladies n'atteignent que les indr- :
!vidus en has-âge, comme c'est le cas
‘pour la diphtérie. On prétend même
que lu fièvre, qui n'est. qu'une éléva- ;
tion anormale de la température da
‘corps, permet de lutter contre l'in-
vasion inicrobienne, certains micro-

bes ne se développant. plus au delà ‘
‘d'une certaine température .
| l'asteur a constat® que les poules, |
dont la température est supérieure |

“à celle des mammifères, sont insensi-
“bes au charbon. et dans l'idée que |
leur résistance était lice à Jeur hau- !
te température. il les a refroidies et,

ide cette lagon, les a rendues sensi- }

“bles ; son hypothèse s'est done Véri- 1
i fe.
| Enfin, l'an admet aussi que les cel-

Jules de, l'organisme peuvent se mo-
difier pour résister, comme on ad-
met qu'elles se modifient sous influ.
ence du tabac, de l'alcool, ete, mais
‘on n'a pas donné de preuves suffi-
:santes de ve tait |
: Teis sont les facteurs de l'immuni-
‘té que l’on connaît aujourd'hui : on

lvoit qu'ils sont nombreux, mais Que
leur action peut être souvent entra-

vée si l'organisme n'est pas consti-

‘tué normalement et entretenu dans
| de bounes conditions.

‘

rnrore en

les muqueu-
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L'AMPUTATION PE LA QUEUE

DU CHEVAL se fait avec un instru-

iment spécial

=

Qu'on appelle coupe-

queue; après avoir coupé les crins à
l'endroit où sera faite l'opération,

vous désinfeetez cette partie. et gprès
lavoir fait la ligature avec une lisiè.

tre de colon, vous amputez la queue

{d'un seul coup, et vous vantériser

 

 

immédiatement avec un fer rouge ce-
rise, il ne faut Pas ménager la
cantérisation. après {heures vous

:enlevez la ligature et Vous vous ser-
du cheval comme avant.  

*** Luciline, de

(re une odeur caractéristique plutôt
désagréable, lp pétrole ne produit
assez fréquemment qu'une flamme fu-
ligincuse la lampe ‘fume’, comme
on dit, et la ménagère de se plaindre
a son
riablement “ Ne m'en parlez pas,
vous m'en voyez le premier tout dé-
soté, tous mes clients se plaignent de
cette fourniture, et pourtant J'y ai
mis le prix

fournisseur, qui réplique inva-‘

comme d'habitude.” En

;de sa résidence. nous croyons pouvair ; cainpagnes ;
‘dire néanmoins qu'elle réside dans une tation plus minutieus<e et impose des
commune de l'orrundissement de Cas-, sacrifices plus grands.
tres (Tarn). A a campagne, c'est à chaque pro-

Sa déclaration a été versée depuis priétaire qu'il appertieat de s'oceu-
“quelque temps «1 dossier de la Cause‘ per de son habitation et des dépen-
“de la béatification du Vénérable curé dances. Comme nous avous en l'oc-

!d'Ars — et ce fais permet de la pren- casion de l'évrire et de le répéter,
dre en considér:‘!nn. ‘chaque habitant à la campagne en

. soignant sa propriété doit avoir en

-+* .vue un double objet. s'assurer pour

  

fin de compte, il fui cunseille un qui ; i ‘habi-
’ . ui et sa famille une maison d'habi

pétrole plus raffiné, vendu LE LAIT EN POUDRE tation salubre h l'intérieur et dans

sos les Roms divers de 7 am "les aientours, et contribuer aussi au
Saxoléine, d'Oriflam-

me, de Stella ‘ et, Coût; IV oy
15 cents de dépesse supplémen-
taire.

H est juste de dire que ces pétro-
‘les de rnarque donnent généralement
‘plus de satisfaction, les lampes
suintent moins, la flamme est plus

claire et l'odeur est sensiblement at-
ténuée.
Mais, comme en ménage, 11 n'est

pas de petites économies, on est sou-
vent tenté de recourir à nouveau au
pétrole ordinaire, quitte à voir réap-
paraître les inconvénients signalés. Il
n'en sera plus ainsi dorénavant, car

. ; bien-être de ses voisins et, partant,
| Nous avons bu eu l'occasion de de toute la communauté.

(dire quelques 1 :> sur le lait pulvé& La propreté autour de la maison
‘risé et les métlodes employées pour n'est pas moins nécessane qu'à J'in-

il'obtenir, procéit suédois de l'Ingé- térieur. Sous ce rapport nons avons
“nieur Mactin renberg et procédé encore de grands progrès à acvomplir.

américain du li Joseph Cumphel, On ne comprend pas bien l'extrême
‘Dans ces deux ‘êmes, ou ore à importance de soigner les alantours
des  Lempérat. inférieures au dela maison d'habitation, foyer de la
point d'ébullit et le travaile-t famille.

rds dent. : La population ici, n'est pas assez
Le Journal © \gricultiire” prati- dense pour coustituer par «ie-même

que nous  sigrue  aulourd'ion

-nouvelle manière dite méthode Just- moins vrai cépendant qu'iine commu
Hatmeker, app quée en Belgique, ne toute entière peut être ravagée
qui utihse une ‘-inpérature dépas-i pur de meurtrieres épidémies parce

 

 

  
 

«LORD WENLOCK," un taureau de la race Shorthori.

La figure ci-dessus représente un beau spectinen de la rave Shorthorn, © Lord Wenlock,* pour iequel on a NEF,
pave, an passé, 32,6140 (soit 6,000 piastres argentines À la vents annuelle des animaux de race destinés à la repre- — Les
duction, à Buenus-Ayresz. Il est né dans la République argentine du bons représentants de la race importés d'Ecusse. mes du

 

 

11 sufiira de mettre deux où trois cl-
lerées à bouche de sel ordinuire pai
litre dans le plus mautais pétrole
pour obtenir nue flamme éclairant
très convenablement et ne rumant
plus que st on l'alionge déniésuré-
ment : 1 faut en outre avoir som
de bien décrasser chaque jour l'extré-
mité carbonssée de la mèche. J'ai
aussi essayé la naphtaline, uné boule‘
ou deux par tampe moyenne, mais el-

le ne m'a pas pari donner de mel
leurs résultats, pas plus que le cani-
phre, sans cumpter qu'avec le sel la

dépense est absolument nulle, carat
ne disparaît que très lentement.

Un autre inconvémient, des lampes à
pétrole, C'est ta fragilité des verres,

surtout par les temps humides. A

peine la lampe estelle allumée, que
le verre cassè. Le moyen, d'éviter ce
contre-temps toujours désagréable et,

coûiteux consiste à faire subir aux
verres une préparation à la portée de
tout le monde. Dans une bassine
contenant asse- d'eau =froide pou
que les Verres baignent entièrement,
on place ceux-ci convenablement sé.
parés les uns des autres par des
morceaux de Loile grossière, on a-
joute une forte poignée de rel et
on met à chautfer jusqu'à ébullition,

puis, on relire du feu pour laisser
refroidir atssi lentement que possi-

(hle; les verres sont relirés lorsque. ment en se rciruidissant et est re--dans un si grand
l'eau est entièrement froide; sans 4
tre devenus absolument incassables
Us offrent dès lors une résistance
qui leur assure une durée presque il-

limitée.
RUSTIQUETTE.
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LE VENERABLE CURE D'ARS
ET LA PERSECUTION AC-
TUELLE EN FRANCE

Nous donnons à titre de document,
dit le “Pélern de Paray le Monial'’,
et sous ler réser\es nécessaires, une
nole écrite de la main d'une religieu-
se âgée de scuixante-lreire ans. Son
curé déclare que depuis plusieurs an-

nées. elle a dit les 1uêmes chosos dans
tes mêmes termes. Voici son Lémoi-
gnage d'après lu "Semaine religieu-
se de Toulouse”
“J'ai été voir, À Ars, le saint curé

pour le consulter surf ma vocation, il

ma dit de me faire Sœur dans la

communauté qu'il m'a désignée. J'ai
aui\h son conseil, 1! m'a dit que j'i-
rais en |Crimée et en Italie pour y
soiRner nos Koldats. que jo verrais
1a fin du siècle. Cetle parole m's éton-
nee, cl dans ma surprise, je lui al 16

oC onTTITTTm

“saut Zo FT ef qin, aver noma que l'un de ces Lahitais < auraient
t=riel tres comple touinit  fapidte- transeressé Duné de ces des or sages

et en Mêie temps <t itupératives de
la propreté chez lut et a:tour de lui.
C'est pour parer à ees daneers pro

venant de Pinictiiie de quelques uns

des habitants dane can pane d'un

remarg able

se vompe-e du des
reccalhiques Alans ded

‘ugueur «nr 2 queds LÀ
disposés paraitelement

ment an ntocdiit

Lippi
eviadres
preds 1-2 à
de diane

  

l'un à côté de l'autre les quatre ba- : Village, Que nos codes mutmcpaux con
“ses se Trouve. dans deux plans. Ces. Uilnnent des dauses speviades pour
deux cvhrdr < présentent entre enx  samcitenner ces prescriptions de l'hy-
un écart de 2 h3-1 de ligue eni- ; Klène.
ron et son aclionnés par une vis Ces préceptes sont rédinis ici à

embrayant «ec les  vannelures de ‘leur plis grand degre de satuplicité et
leurs extrén us, Ils rouient attour peuvezt se résumer dans les prescrip-

en sens

vitesse de queté, Tans un rayen tarsunnablemen*

étendu auton de la mai-
sont chanîtés Ton, on devra éloigner scrupuleuxe-

tros Ment tent sweet de malpropreté,
toute cause  d'nsalubrité e* du mau
vaise odeur, les Lioaques Imiects
qu'alimentent les  hqnides é happés

des étables, des Heux d'aisance. ete,
nettoyer les  tittsseaux dans lesquels
chaque maison vient déverser ses un-

mondices. Ireintérr les chemins en

“de leur
Pun de laut”
Bo teur, pa

Kral axe
u\ec Ur

minute.

vols evlindtos creux

mtérienrems par la vapeur à
atmospheres et leur Lempératore à la
sutface exterr dépasse 212» Fahr,

, Lelait «Cenn dans un réservent

supérieur et déversé entre les deux
levhindres en since filet qui s'étale
sur leur sise Aussitôt l'évapera-
trou à lieu © le lait se dépose en
Une feuille © matière solide laiten-
se quise > Le de plus en pius tout
eu décrivant un pen plus dane de-
Mt-Circoniérene. A ce moment une
lame Couebce sur la surface externe! Tout cela ne demande qu'un peu
“des 1vhindres détache Ja feurlle lar-, de soin. n'entiaîne aucune dépense.
‘teuse encor chaude et un peu hu- Pourqual, dans nos
mide. 14 icuiile se sèche spontané- soins élémentaires

 
 

  

veiller à la propreté des codrs, les
étahles etw vniretenir une

tion convenablr-

sont-ils

noinbre de
Cela tient à la

Ignorance.

négligés
can’

‘que dans un  Técipient, disposé en reutine ct sur
"CONtTe-DAS. SON passage à travers tout a

jun  faniis :« Téduit lavilement en

‘une poudre snterme, c'est ‘le lait ce pour insister sur la très grande
(séché, où ‘le lait en poudre nécessité de donner une large place a
{ La poudir ainsi obtenue réunit tou-- l'étude de l'hygiène dans nus écoles
jtes les quaîniés que Von doit eu eXi- rurales.
‘ger .— 1. 1 ne parfaite —vlubi-
jltlé  pormettant la reconstitu- 1

ltution rapide et pamñaite du lait, na-

sturel, par l'addition d'eau presque
; bouillante
! 2. La teneur en principes nutritifs,

d'assimilanitité el l'action sur la sal
té—pareiltes à celles du lait. frais.

Nous profifions de cette circonstan-

Nous croyons franchieurent que, a

près l'étude du cathéchisme, la scien-
ce de beaucoup la plus importante
est celle de l'hygiène Conune l'écrit
si justement le docteur Mochard, ré-
.pandons à profusion =l'instruction
{hygiénique dans nos campagnes. Lurs-

2 Une cunse ; , ique nos enfants arriveront à l'âge
séries ation parfaite eu URC homme ils comprendront l'extrême

1 Certes la pensée ue 5 viend unportance de la propreté et du then-
L Certes li pensée ne nous viendrait être qu’elle procure, :1s  <'applique-
ipas de prouer l'utilisation du lait sé pont à assainir eLà embellir leurs
jché là où 11 est fasale de se procurer pabitations. lis prendfont peu à peu
dans des cutdifions pas trop onéreu- x goût de ce confort que procure a
ses du lait irais, pur et ssin. MaisThey de frais cette grande quali-
en dehors de nombreuses Villes où. té de la propreté partout et, alors
ces conditions Be Sout pas remphes te règne de l'hygiène sera difimati-
combien le leit en poudre n'offretal, vement établi pour le bien de l'hu-
pas d'avautaces pour l'approvistoune-lpanité ’
ment en lait des pays lointains et des! :

navires trans océanigues De plus les:
restaurants. la boulangerie, avec os
produit de conservation facile, peuvent !P9
toujours AVOIr une réserve capable de!

 

Nous le répéions, nous aVous encore
beaucoup à apprendre sous ce rap-

rt et le temps presse.

soins pauvres et ler humbles. I n'y
__ “Journal d'Agricultuss *,

elle exige une réglemen- RIE AU MAXIMUM— Comme pour

   

Une une cause d'insalubrèté TH n'est pas

inverse. frons les pois élémentaires de la pre--

bon état a Vrisinage des habitations

aéra-.

campagnes, ces

L'observation des lois de l'hygiène ‘compose généralement de
suffire en toutes saisons, à leurs "| rait être surtout pratiquée par les : de netteraves el de tourteau. 11 faut

Byas
de tuac qui suit plus à leur portée,

fa vache laitière, plus

: Himentaires.
. Vingt-cinq à vingt-six jours, elle peut{Pérature convenable et la
{ fournir son poids, sous forme d'œufs. |Semble donner toute satisfaction au
Aucun autre animal ne présente, au{POint de vue du rendement en racj-
même degré, une activité élaboratri-|Nes par acre, ei de la richesse de la

la poule mange, plus elle élabore de|&randement contrariée |
malériaux nutritifs, plus elle est ca-|dans la province d'Ontario par des
pable de pondre. Cette volaille est |Pluies persistantes, a été plus favo-
une Véritable [abrique de produits a-|'isée cette année. |

En temps de ponte, en]culture ont été facilités par une ters-

blissement de l'industrie betteraviè-
re au Canada. Je pense qu’il ne sera
pas sans intérêt pour nos lecteurs de
trouver ici un résumé sucoimet de la
situation actuelle, c'est-à-dire pem-
dant cette seconde année de fabrica-
tion. ;

La culture de ia betterave à sucre,
l'an passé

Les travaux de

récolte

{Ce semblable, mais cette activité doit {betterave à sucre.
l'être soutenue par une alimentation
{ variée, riche,
! ble,
i 2-1. FAUT ADJOINDRE AUX

; doivent
plus. que
nutritifs de la ration.
| chauffants, poussent à ljembonpoint
,et ne fournissent, pas les principes a-
| limentaires dans une proportion con-
venable, ‘

i L'œuf présente, en effet, une rela-,

(tion nutritive très étroite, et il n'y
ra guère que les pois, les lentilles, les !
féveroles oy les Vesces, parmi les

grains, qui peuvent se rapprocher de!
ce rapport nutritf Beaucoup de dé-
chets  animalisés tels que le sang.

desséché, la farine de poisson, Ja fa|
rine de viande, permettent de parfai-.
re l'alimentation des poules vagabon- |

ides et de satisfaire aux besoins des
; poules de parquet
| 3. — EN TOUS TEMPS, AUSSI
BIEN L'HIVER QUE TL'ETE, LA
“POULE DOIT RECEVOIR, AUTANT
QUEPOXSIBLE Di? LA VERDUREÀ :

: VOLONTE —La verdure joue le rôle de;
lest. en remphssantely cavité stoma- |
cale. elle raftaichit la poule et com-!
bat te régime constipant des grains ;:
elle favorise les fonctions du fore,l'ex-;
pulsion des urates et des sels calcai-

livrer,  

 

 

abondante et digesti-|ration. La
Co.’ de Berlin a commencé ses tra-

GRAINS UNE NUOURRITURH ANI- |arrét
MALISEE, DANS LA PROPORTION |Ment en œuvre 500 tonnes de bette-

tout ay |eifectifs, ce qui
la moitié des matériaux (APProvisionnement de 50,000 tonnes

i Is sont 6-!pour la campagne, donnant au moins

Les quatre fabriques sont en opé-
‘ Ontario Beet Sugar

vaux le 12 octobre et a marché sans.
jusqu’ici, mettant régulière-

D'UN CINQUIEME ENVIRON DE LAjTaves par jour. Elle compte fi-
[RATION. — Les céréales ne [Dif ses travaux en 100 jours

comporte un

10,000,000 de livres de sucre.
Elle paie en moyenne $4.75 par ton-

ne de betterave rendue à la fabrique.
Le rendement moyen est de douze ton-
nes et demie par acre et la richesse
constatée serait de 17 pour 100, chif-
fre très élevé, Avec une pareille ri-
chesse, le rendement en sucre devrait
s'élever qu Moins à 1% et 13 pour 100.
Jusqu'au 18 povembre, on avait payé
au-delà de $60,000 aux cultivafeurs.
Les [abriques de Wallaceburg et de

Dresden étant relativement assez rap-
prochées, se sont nui pour leur ap-
provisionnement. D'ailleurs, nombre
de cultivateurs, découragés par la
saison pluVieuse de l'an dernier, se
sont montrés peu enthousiastes à con-
tinuer la culture de la betterave. Les
deux fabriques sont en opération,
mais pour celle de Dresden, la saison
sera courte. L'autre, étant mieux ap-
provisionnée, marchera plus loneg-
temps et ‘fera encore une campagne
passable.
A Wiarton, les travaux de fabrica-

res. tion ont commence dans la seconde
4 LES PATES DOIVENT ETRE |" Wn/ainedoc obre. 1. approvisionne-

DISTRIBUFES  TIEDES HN. Hi. iment Visible est de 15,000 tonnes.
VER. — L'hiver 1-1) des ma-! Une cinquième fabrique devait être

tériaux natritifs de la ration peut:
étre employé à échauïier les boissons!
eù les aliments. On  préviendra donc !
une partie des déperditions en faisant
tiëdir Jes pâtées et l'eau des hois-"
sons qu'on leur distribue. Tous les
avicuitenrs ont pu se rendre compte
“que les poules mangeaient beaucoup

plus Phiver que 1416, surtout quand |
leur poulailler n'est pas bien abrité
ni suffisamment chaud. Cette question -
de température des lInfanx abntant'
les poules a une influence énorme sur.

la ponte, en hiver, mais elle ne ren-,
tre pas dans le cadre de notre étude |

5. ON DOIT DISTRIBUER LA PA-,;
THE ET LES RESIDUS ANIMALE,
(SES LE MATIN ;_ LA VERDURE,
DANS LE COURANT DE LA JOUR-|

ET LES GRAINS, LE SOIR;
piâtéers u base de pom-|
terre et! de son, sontj

moins men acceptées que les

grains, il est bon de donner ces pa-

tées le matin lorsque l'appétit est a"
gust par le jeûne de la nuit Les
grains, lant des aliments assez con-

centrés. apaisent la faim pins long
temps, ils dégagent aus=i plus de ca ;
lbrque ét permettent à l'animal d

, mheux lutter contre Je refroidissement‘
de la nu:t, darant l'hiver

Jean du SANTERRE.

NOTESDU
VETERINAIRE

PODESTRUUTION DES PARASI -
|TES DES ANIMAUX — Reancoup de
personnes demandent souveut des con-
sells pour détruire les poux du che-

val, du bœuf et du parc.
Voici un procédé conseillé et em-

"playe avec sucuès depuis nombre d'an-
“nées par le vétérinaire militaire alle-
mand Sieher.
On mélange en les agitant dans un

flacon. du pétrole et de l'huile de lin
à parties. On imbibe de ce produit
un chiffon de laine el nn frictionne
les parties de la peau envahies par
tes paraxites
Ceux-er sont

 

i|
i
}

‘

rapidement. tués.

: A QUELLE TEMPERATURE DOIT
ON DONNER L'EAU AUX ANIL
MAUX.— En principe. l'eau ne doit
jamais être donnée très froide aux
(Animaux qu'on engraisse, puisqu'il
doit se produire une plus grande dé-
pense de chaleur pour combattre les

feffets de cette masze froide introdui-
,te dans l'organisme. C'est aux dé
-pens de la matière hydrocarbpnée
‘qui sera brûlée au lieu d'être déporée
dans l'Économie sous forme de grais-
ise. De plus, le froid retarde la diges-
(tion on la transformation des prinoi-
;pes albuminoides. Toutefois, j'esti-
me que l'eau un peu fraîche est pré-
férable à l'eau trop chaude, à cause
de l'action excitante et tonique qu'el-
le meres sur l'appareil digestif. Il
va donc une balance à faire, Néan-
moins tant que l'appétit est bon et
{si les animaux s'en  accommodent,
l'ean tidde ou à peu près tibde ne
peut, ausst n'avoir qu'un effet avan-
tageux, caf ce quiest ingérd avec
plaisir se digère mieux.

' -—

NOURRITURE DES VACHES LAI-
TIÈRES.— La nourriture des vaches
laitières dans les fermes, en vue de

"la production abondante du lait, se
fourrages,

 

la ralen contienne suffisam.

mise en opération 2 Peterboro, mais
le projet a été remis à plus tard.
Au Nord-Ouest, dans l'Alberta-Sud,

à Raymond. une fabrique importante
a été construite et elle est mainte-
nant en opération. Elle est située
dans une région colonisée par des
Mormons venant de l'Utah. Son ins-
tallation a coûté un demi-million et
sa capacité journalière est de 400
tonnes.
“Les prévisions sont que la campa-
gre actuelle dans le monde entier
donnera en sucre de betterave : pour
l'Europe, 5,790,000 tonnes ; pour les
Etats-Una s, 246,000, et pour le Ca-
nada, 8 à 10,000, soit un total gé-
néral de 6,040,000 tonnes. C'est une
augmentation de plus de 100,000
tonnes sur la campagre phrécédente.

OCT. CUISSET,
referers

UNE NOUVELLE DECOUVERTE DE
M. BERTILLON

Paris, 5.—M. Bertillon vient [|
découvrir un nouveau procédé pour
aider à l'identification des cadavres
ipvonnts transportés à la morgue.
La plupart du temps, les photogra-

phics de personnes mortes ne ressem-
blent que très vaguement à la pho-
tographie de la même personne vi-
vante. M. Bertillon a découvert qa'u-
ne injection de glycerine dans les
veux de la personne morte permet de
tourner la difficulté. Après cette in-
jection, en effet, les yeux s'ouvrent,
et brillent d'un éclat naturel, les Ia
vres se colorent et toute la face sem-
ble revivre ; ce qui permet de pren-
dre une photographie ressemblant à
la personne avant sa mort,
fp

LE MAITRE DE POSTE
DECLARE SON CAS

Les Pilules de Dodd pourtes
reins guérirent sa maladie

des reins
——— .

Pourquol il pense que le grand semi,

de canadien est le remède par em-

cellense contre le moiedie rénaie et

qu’ li fera tout ce su'on lui attribue,
—

Lower Windsor, Co. Carleton, N.B.
5 fév., — (Spécial). — Le maitre de
poste T. H. Belyea, de Lower Wind-
sor, est au nombre de ceux qui dans
les Provinces Maritimes chantent les
louanges des Pilules de Dodd pour
les reins. Le maître de poste souf-
frait de la maladie des reins. ll esss-
ya divers remèdes et n'obtint do
soul nt. 1! fit un nouvel essai
avec les Pilules de Dodd pour les reins
st 11 guérit complètement et perma-
nerument. Dans une déclaration publi-
que, le maitre de poste dit:
“Je souffrais de la maladie des

reins depuis des années. J'eus recours
aux emplâtres et aut autres remèdes,
mais je ne semblais pas en obtenir de
soulagement permanent. Ea entendant
recommander si hautement les Pilules
dt Dudd pour les reins, je résolus d'en
faire l’ersai, et je duis dire qu'elles
m'ont fait plus de bten, que tout au-
tre remède. Elles out opéré une gué-
rison complète dans mon Cas car je
me porte mieux que jamais. Je crois
que les Pilules de Dodd pour les reine
sunt le tembde par excellence contre que

[Sa d'eau pour augmenter la ten,
le mai de reins eL qu'ellez accompiis-
seat ce qu’on leur attribue.” 43-1
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Loe ABONNEMENT:

"EDITION QUOTIDIENKE
y i domteitw as |.

pote palCent(par moi. oe per =
N HEBUUMADAIRE Jw *

rue Cadieux à la morgue st

aux hopitaux

TeLerEONR BELL: L'ENQUETE AURA LIEU CE MATIN
Administration, Main 613 } ———

DY Rédaction 3034 - Les victames de l'incendie de la rue
tre adresss, * jCadiaux. lequel eu lien hier matin,

Foui sois être sont maintenant identijiées. Ce sont:
Mme Fdaward Crawford, âgée de 40

VU
LE JOURNAL, ans ; son mart M. Edward Crawford,
A Rue Salnt-Jacques, Montréal —4't a succombé A I'hopital Général

| er A midi—Willie Crawford, leur

LE CLUB LAFONTAINE
fils, âgé de 15 ans, et James Hogan,

Le président du Club Lalontaine.

 

 

leur gendre. âgé de 23 ans
le coroner MacMahon tiemdra une

‘enquéle ce maten, 3 la margue.
Sont encore retenus aux hôpitaux,

‘hom. L. O. Tailon, les membres Pour blessures gmves Mme Ethel Ho-
l’hos. L prie gan. 4gé de 32 ans et son fils un pé |
de vouloir bien assister à une assem- .Lé de huit mois. tous deux à l'hôpi-
bide qui aura lieu aujourd'hui à À tal Général, et Thomas Hare, âgé de
h. p. m. dans les salles du club. Cet-{35 ans. à l'hôpital Royal Victoria.

am :

aECnmREAVONE
AUX Assises

J

L'accusé-Henry plaide non cou-

LASITURTIONBEROTREAQUEOUC

pable et comparaitra en Cour

Hier matin. on avait presque ter-
méréé les réparations à la pompe No li

de Police, vendredi prochain.

du réserroir du bas niveau de façon
A pouvoir la-remettre en opération de
nouvesu dans le cours de la soirée.

Il est temps, car l’eau, dans le bas-
sin, eab de 12 prods plus bas que le;
niveau ordinaire, et, dans certaines ‘- L'enquête préliminai ‘
maisogs du haut de la Ville, la pres faire de Lucien Bernard,dit esre
sion n’est pas assez forie pour faire: zcousé d'avoir tué Parmentier, s'est
monier l'eau aux étages supérieures. terminée hier matin en Cour de Poii-
Le surintendant Jamn a fait prévenir ce,
Je chef Benoit de prendre toutes les Mtre Beauchesne occupe
précautions possibles, en caë de feu pour la défense et ne fora entendre
car, la pression ferait œrtainementdé | ses tétuoins qu'aux assises criminel-
‘faut. Il v, a des années que pareil ac- ‘les. »
cident pe s'est produit, et cela dé. Le 1t février. jeudi proctiain, Ber-
montre la nécessité de pourvnir le | nard comparaitra de nouveau pour
département de l'aqueduc de pompesiêtre renvoyé aux assises de mars.
fe rechange. comme la chose a été | Patrick Henry. arrété sous soup-
ares souvent demandée. Le froid set içun d'avoir tenté d'assassiner Mme
que nous avons à [ait batsser l'eau { Hanna, de la rue Malborough, a plai-
de la rivière, à tel paint qu'il y &!dé non coupable hier matin en Cour
pipe tarbine à l'atelier central. qui ne}de. Police.
fonctionne plus. Mtre John Bumbray occupe pour la

| defense.
L'enquête est remise à huit jours.

Division Saint-Jacques arise siti Fivei
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ch > coupable d'avoir voté
jharnais a été condammé à dix jours
‘de prison.

Comités du Candidat
Protectionniste

jpourvoir aux besoins de sa famille
recevra sa sentence mardi matin.
© Marie Desjardins coupable d’avoir

‘ [tenu une maison de désordre a été
; Condanmée à trois mois de prison

1 Ji I 1 jet $100 d’amende ou six autres mois. :
—————e{

SIR HENRY IRVING EST ERCHANTE
COMITE CENTRAL i Ot SA TOURKEE EN CANADA

1520 Ste-Catherine |! —

 

wn |

! Allred Awarts coupabie de refus de:

 

LA GAMPAGNE
DANS ST JAGQUES
 

 

Grande et enthousiaste assemblée, hier soir, en faveur
de M. J. G. H. Bergeron, le candidat protectionniste.

—La politique libérale condamnée

; Discours de l’'hon. T. C. Casgrain MM. Monk, Bergeron,
Parizeau et Lamarche

t

L'assemblée, qui a eu lien

plus nombreuses et des plus enthou-

assisté.
Les orateurs qui ont apporté l’ap-

pui de leur éloquente parole au fu.
tur élu de la division
sont. l'hon. T. C.  Casgrain,
:Monk Azarie Lamarche et Damase

Voquée sous la présidence de M. Ava-
rie Lamarche.

M J.G. H. BERGERON

M. Bergeron a parlé le premier.
Après les quatre beures bien rem-

plies pourtant qui se sont
depuis l'audition de son discours,
l'impression nous reste encore. très

lqu'il à prononcées; des arguments
qu'il à profondément enracinés au
cœur de l'électorat de St-Jlacques ;
des vérités cinglantes qu'il a lancées
à la face du gouvernement.
Jamais peut-être mieux qn hier soir,

|x. Bergeron n'a prouvé qu'il était
il'homme des circonstances actuelles.
. En dépit des nuances et des délica-
| tesses de langage dont il se servait
; volontairement à l'égard de son ad-
iversaire, la foule malgré tout, a sen-
ti que l'homme qu'elle app'audissait.

n'était pas un simple candidat, mais
| Que c’était son député de demain.
| Les friomphes ne s'analvsent pas—
,\ls se constatent.

Le triomphe prochain de M. Berge-
iron. hasé sur l'opportunité des cir-
iconstances : sur la nécessité de met-
tre un ho!k aux abus dont nous sopui-
frons sur le besoin de liberté çonsti-
.tastionnelle anquel aspirent en silrnre
le peuple et surtoit l'ouvrier de notre
pars. ce triomphe là. di<ons-nçus
n'est pas de ceux qui s'analvsent mais

 

vrier prochain.

! C'est le devVoir des électeurs de Si-
Jacques, a dit hier M. Bergeron de
voter potir un homme qui votera en

Chambre de façon indéperdante et

M. J. G. H. Bergeron a été l'une des

siastes auxquelles nous ayons encore. n'est pas

St-Jacques carrière politique,
MM.

Parizeau. L'assemblée avait été oon-

de ceux Gus ne constaiezont le 16 Fé-

 

térêts de ses commettants.
iVails est avant tout

un homme politique.

hier jcet adversaire, s’il était élu, ne‘pour-
Soir, à la salle Courville en faveur de tait, à cause de son inexpérience dé-

{ fendre efficacement en Chambre les in-
M. Ger-

un avocat ; ce; faire d’un chemin de fer passant à
M. travers l'immensité de pays que pas

méme aux membres du gouvernement:
Messieurs vous avez erré. Améliorez

 

d'ahord nos canaux et nox Voies flu-
viales. Jusquelà nous

rgéron lui, est un homme politique; un de nos colons n'a encore songé à
avant tout.

L'expérience acquise an

défendre pied-à-pied les intérêts

cours de sa
longue de 24 an-

«nées est là poux prouver qu'il saura!
de‘ teur suivant.

l'importante division St-Jacques. De-! M.

défricher.

i M. CASGRAIN

M. T. Chase Casgrain a été l'ora-

 

Casgrain a fait un de ces  dis-
puis près de deux ans cette diviston | cours plein d'esprit et de fines ot
jesl restée sans
‘conseil de la nation.

Pourquoi cela ? C’est que le gouvVer | geron le candidat conservateur
nement a peur.
Et ila peur avec raison si l’on,

écoulées | ronge aux vois de bulletins éhontés. ‘que dont les électeurs de cette divi-

représentant dans le. servations dout il est coutumier. i
! a fait l'apologie méritée de M. Ber-

dans
St-Jacques.
C'est un homme d'expérience politi-

qui ont été commis jors de la der- [sion cnt pesoin à Ottawa, et non pas
inière élection.

iles questions. qui se rattacheat 2
fla loi des aubaias et au projet du
Grand-Tronc-l’acifique.

‘d’un avocat qui prendra plus soins de
; vive, des paroles profondément fraies} M. Bergeren continue en traitant | ses causes que les intérêts de ses élec-

teurs.
M. Casgrain étabÆRt ensuite le bilan

-des justes responsabilités qui income
La première permet hénévolement, ; bent au gouvernement libéral en ce

aux américains d'imposer en quel-'qui regarde le tarif de préférence à
que sorte une (axe du travail à nos!l'égard.-de l'Angleterre.
oupriers canadiens.

{ Le projet du G.-T.-P.. impose
une taxè quasi éternelle.

: Ie discours de M. Bergeron a été

{presqu'à&  ‘haque phrase souligné
‘d'enthou iastes applaudissements.

: M. MONk

; M. Mons. l'orateur
(lé de ce fameux projet
“Trone-Pacifique.

C'est Montréal
.parver ‘a thus grande partie des dé-
“penses de cette entreprise et pour

tant, c'est Montréal qui en profitera
le moins puisque He chemin projeté
-passem à 200 milles plus au nord
de la métropole.
Que pensent de cela les électeurs de

“pays

suivant

| St-Jacque- ” Pp
Ce sont eu, ipdyeron® les où-

vriers. ai. 72 ne t pas eux gut
recevront 3

, Pourquoi cela ? C'est qu':ls n'étaient
pas représeniés en Chambre quand le

à par-
du Grand-

qui sera appeié a

t Certes, il eut été bon d'établir un
au tarif priféreptiel envers 1 Anoleterre,

mais À la condition qu’elle nous ven-
dit le change.
Nun-seulement l'Angleterre ne nous

à pas rendu la politesse, mais encore
cile a refusé nos bestiaux et maints

autres elfets de commerce sur le mar-
ché, sous prétexte qu'ils étaient infé-
rieurs a ceux des pays étrangers.

It faut, dit M. Casgrain. envoyer en
Chambre un homme qui saura pren-
dre les intérêts du producteur. des
manufacturier. et wux de l'onvrier
canadien

Les électeurs de Saint-Jacques n'ont
pas à chercher, M. Bergeron est
l'homp:e tout trouvé qui N'oître à dé-
fendre leurs intérAts.
M. Casgrain a été maintes dis ap-

plaud:.
MM. Azsarte  Lantarche et Damase

Parizeau unt aussi prougn * d'élo-

quents disCOUTS an point de Vue par-
ticulter de la protection de pus n-

‘dustries
Six Cents personnes au moifis assis-

talent hier ser ù l'assemblée de M.

- UNE GUERREDE TARIF
Contre les grandes compagnies

de navigation océanique

Le Grand-Tronc —vient de recevoir qui se contenter ‘ 1 ‘ projet @ été soumis.
AUTRES COMITÉS des compliments très flatieurs, de 1a] 3op mer py Tonaet, pas seulement M. Bergeren avec tout lc poids de1224 Ontario {part de le troupe de sir Henry Ix-‘ Quelle que soif la valeur de son ad- sa loyauté reconnue et de son

=

Cor301 Wolf ; ving qui fut transpartée sur ses li-{versaire M. Gervais. il est sOr que; Quente parole s'offre pour dire lui-iBergeron |
1 olfe igpes. 3 trawers le Canada. La troupe! - ~ CALC à = 5 EECA 45 SH SEN. ‘à VOYAgé dans un train spécial rapide, HSNHASRAIIHACIIFI NAICS!FAARNARIE FARAAFARFRANCAISSEM E

1380 Ontario de ville en ville. Sir Henry lui-même: y $
à remercié le représentant du (zrand-

276 Craig Tronc qui accompagnait ses acteurs,
204 Duluth du traitement courtois, des accommo-

‘dations parfaites qu'ils ont rencon-
1511 Notre-Dame qrés A bord. -mais particulièrement

u service dgnné dans le char réfectoi-75 Roy re où rien ne laissait à désirer. M. [JE CAINT-HYAGINTHE
Stoker, gérant de la compagnie a

 

 

 

Les électeurs qui désireront avoir des : faït remarquer, aussi. que c'était ce
informations, sont priés de s’adres- : qu'il avait trouvé de mieux. dans sa
ser à ces différents comités. .tournée en Amérique. Les dames

étaient enchantées des compartiments
= [somptueux et confortables qu'on leur

avait réservés. ainsi que des
DIVISION HOCHELAGAoo elles ont €:€ entourées.

1 °
COMITES DU TUE PAR UN CONVO! DE CHEMIN

| OE FER
1 * Un Italien du rom de V Dominico.i [ âgé de 38 ans. a été tué hier matin.
t 8 i ‘pal un convoi du Grand-Tronc au pont

. ‘Wellington. I! a expiré dans l'ambu-
Candidat de la Protection rence eo vhopifas cianeral

i Il yÿ aura enquête cette après-midi,
à 3 heures, A la morgue

 

 ST-HMENRI i es
| UN CAS DE MISERE

comitéCentral, salle Lecavalier,: Une pauvre femme du nom de Fré-
St-Jacques. ; déric Gariépy. Agée de 78 ans est

i Coumté du quartier St-Antoine, dans le plis profond dénôment à.
2187 St-Jacques. (son domicile N
;. Comité du quartier St-Henri, Tue | gaucheibre “Bie estjeuneeùmaireIN inelle. ’ : indi- Noteo-Dame. coin rue Delinel … [ef semble avtendre indifféremment la
; Oomité du quartier ugaelin, | mort ou tout secours humain. Les
foneArmand. rue Bourget. coin Ste lames charitables ont une belle ne

, t ;x: té du quar rer Sab Jacque, tasion d'éprouser leur zèle.

français). | rue Notre-Dame, - ’
rès rue Asean. 3 ; DE RETOUR AU LOGIS
Comité\du quartier;Saint-Jacques, NM. J. M. Barnsley, ce jeune artiste
Canal} rue St-Jacques, THE) qui était disparu depuis quelque

temps, a réintégré son domicile hier

POINTEtST-CHARLES | *prèsmidi| sain et sauf et au plus
° grand plaisir de sa famille.

Comité anglaisnesalletChishoim, rue
Mington.Pmmeiorise-Gabries \OPMON HOMVETE D'UKpsn«ue IE CHATHAM‘égKee Haint-Charles, rue Centre, |

; français, ruesChariesoir,* à

    

  

  

    

  

salle
i E : te flus grand bienfait qu'ait reçu M.
i

Comité génétai: 2154 > + MK. Hatchison, il le reçut de l'uss-

MadeaTiIeR NapoléonSENS| ge desTablettes de Dodd

- ’ contré 1a dyapepsie

—— —— |.

i * La fraternité. médicale a admis que
{id digestion cause plus de malaises à
; l'rpoque actuelle que tour les autres

-PORTRAIT | maux réunis. Presque tout le monde;
; <iiest attént, et la grande majorité

.  Sexclamera ‘C’est encore cette in-
- digestion’ et ne s'en occuperont pas.

Dix de ces coupons, plus UN | Les gens semblent penser qe ceux qui
A mangent sunt condamnés à sauffrir

M. H. Hutchison, de Chatam, Ont.
d'est peut-être un peu sévère dans sa

! critique envers ces gens quand 1! dit:
| “Je crois que celui qui souffre dYn-

» | digesuion est un insensé, quand i!
5 : peut si facilement se guérir ’ Mabs ii

at (A Taison. et il sait qu'il parle par sa
# A l’Oilleen Française, _ |i propre experience. M. Hutchison con-

tiane
Procédé très nouveau. ! ‘J'ai souffert pendant lungiemps

1 . .
d'indigestion, jusqu'à 11 y a quelque

Grandeur: - - - 14x17. | 5 Sa ppori temp, Morsqu'un ami(apport tine
i ‘ ; boit 1 {Pourles en dehors de bolle de Tablelies de contre la}

Montréal, 20 oentins extra peur
couvrir les frais d'expédition.

Adremez

LE JOURNAL,
71 rue St-Jacques, - Montréal.

 

  
 

 

     

   

  

‘me va paë. je ne prends: qu'une on
deux tableties et je-ne arns plus dlin- |
‘digestion. °

‘’Je dois avouer que l'un des plus
grands bienfaits que j'aie james re
us fut de l'usage des Tablettes de

égards,

i
4

:Dybpepsie. Dès la première tablette, |
i je fus soulagé. Je les garde avec moi, |
et si en aucun Lemps ma nourriture ne |.

 

Les ouvriers libéraux décident de ne pas appuyer
la candidature de M. Bianchet

 

{
|

|
| St-Hyacinthe, 5 — Les conserva-
teurs de Saint-Hyacinthe ant ouvert
leurs Quartiers rénéraux aux électeurs
hier soir. et une grande foie s'est as-
;semblée pour discuter les questions dy
jour ]

Quinze c'ivriers, qui ont appuyé M
Bourgault à la convention libérale. se
SORL.FÉUNIS a: burean de ce monsieur

La convention conservatrice a lieu cet après-midi

 

porteraïent pas M. Blanchet

Une eurire de tarif est sut 1e point
de <e déclarer entre les grandes com-
racnies de NovVigation Océsamque. fai-
sant le sersice catre l'Améticne et
Liverponl.

Les compagnie Consdienue. <eron

forcés d'y prandie par! tar ches
MR arandemont (ntérossées dan- Le
tablissement définitif d'en tri na
sitauin. puisqu'elles  avairnf le droit
msgde charcer meilleur tmarch£
pour le fret partant de Montréa!. que

pant cel partant des Foris de Bos-

Les ouvriers son* non-seuleament ap- tn et New Vark of Baltimore
posés à M. Blanchet. mais ils comn-
mencent à comprendre qu'il est
cessaire de chanzer le tarif pour a:-
-der jes (ndustries de Jainage.

Une “onvention conservatrice anra
hen demain après-midi pour faire Te
choix d'un candidat

let ant affirmé que les mons ne sup-,

ECONOMIE

 

me de chauffage dû à l'ingénieuse in-

vention de M. E. D. Manny. a fait

I ses. de sa chapelle bt de ses salles re- $6.50 la tonne

vapeur.
Avec l'ancien

due des feux couvrait 37 preds car-

pour chauffer l'eau au moyen de

vapeur, il n'y a plus qu'un seul foyer|

lbge est mieux chauffé qu'il n’a ja-:

mais été. Ce foyer fournit en même

temps la vapeur aux chaudronsde la

cuisine, et dans le séchoir an linge. |
Une nouvelle bouilloire a été ins-

tailée dans une bâtisse indépendante

de telle façon Qu'il se trouve b n'y
avoir plus de feu dans ia maison mais

simplement un seul réchauffeur à va-
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CARDIDAT DARS ST JACQUES:

Les amis de M. Philias Lanctôt veu-!
fent à tous prix qn'il demeure sur les
rangs Comme candidat dans la dtvi-|
sion St-Jacques. à
M. Lanctôt, prétendent ses amis

n'a pes été traité avec justice lors del  
  

contre la dyspepsie. 42-1

  
la convention pour le choix d'un cén-;

hier, l'objet d'une intéressante expé-! geule des cing fournaines qui

rience au Mont St-Louis. Ce dernier faient autrefois le collège. Les ancien-; te occasionnels où de nervosité, Cus

pensionnat est l'un des plus grands nes fournaises élaient chaulfées avec symptômes vont tron

de Montréal, et l'étendue de ses clas-,le meilleur charben anthracite, valant| d un épuisement complet de la santé
la nouvelle fournaise | Contre ces cas 11 n'y à pas de remèdes

‘présente un espace de 1.337.170 pieds se chaufle aver un mélange de char- | qui rambnera aussi promptement

=

la

cubes, chaurtés à l'eau chaude et à là !bon bitummenx. de $4.50 Ia tonne, et santé ef la force quele fermnt les Pi- :
"des déchets de charhon anthracite a lulps Roses du Dr Williams. Des mil-. sont arrivés en cette ville, jeudi soir

système, les foyers. $1.75 la tonne.

étaient au nombre de cinq. et l'élen-;

réa. Avec le nouvean système Maung, ; diminués.
la [dans la maison.

de 4 pieds par 1 1-2 pieds. et le col ‘sont absolument satisfaits des

 

I rifères.
| Ce réchauffeur est si pelit qu'il ne —se manifestant

Une sation de fatique, de déranrement de
chaul- ‘ta digestion, peut-être de maux de té-

:prend que l'espace occupé par

Un autre avantage de ce système,
c’est que les taux d'assurance

Les direrteurs du Mont Saint-Louis
non-

veaux appareils.
An nombre de ceux qui ont assisté

à l'expérience
MM. Joseph Venne,
phonsé' Contant. architecte: G. A.
Monet, architecte | 15. Piché, ingéni-
ex civil: R. W Gart , J. E. Drolet,

architecte : Al-
d'hier se trouvaient :

né- nu Convenir d'un

ET SECURITE.
Le Mont Saint-Louis installe un nouveau système.

de chauffage dans son établissement, lequel
donne la plus entière satisfaction et re-

çoit l’approbation des architectes

sont ari ;
vi qu'il n'y a plus de feu| 'alité à re remède Ces pilulea

América ns nen

taux munimum €,
les réduction. se feront maintenant à
tart ct à travers jusqu'à ce que la
guerre ait eu raison des comparni's

récalcitrantrs.

Cettr guerre représentera une perte
“norme pour nos grandes compagnies,
teliez que le Pacifique Canadien, la

Fes compagnies

RENNESNONEENANANNEENANLigne Allan. la Ligne Thompson. la
Lene Reford et la ligne Dominion,

nrtere Bmemce

LES MAUX QUOTIDIENS1

{ Sont presqu'invarlabiement le resul-

l tat de la pauvreté du sargou de

! Ia faiblesse nerveuse

 

Si votre santé est précaire d'une fa-
con cu d'une autre, rien de grave ce-
pendant, cet article devrait vous 1n-
téresser. Demandez à un médecin quel-

*coanque el il vous dira que la plupart

; des maux dont souffrent hommes ef
‘femmes de nos jours, sont dux au sang
‘faible et aqueux, nu à la désorganisa-

L'inauguration d'un nouveau syst&-"peur, qui chauffe tante l'eau des calo-: tion des forces nerveuses. Dans votre
‘cas. le mal peut n'Atre qu'à son début

sous forme de <en-

souvent suivis

liers d'hommes et de fermes faibles
et fatignés doivent leur bonne santé

l'actuelle et l'accroissement de leur vi-
font

(un Sang nouveau, richo, rouge et. re-
| montent les nerfs délabrés. C'est [a

{des Pilules Roses dun
! Voici _un
M

J. F. Lefebvre, ex-échevin: Odilon Du-.
puis, A. Hudon et plusieurs autres.

MORNING

Jacques.
fe

JAMBE BRISEE

: Curftie Levis, âgé de 13 ans, rési-
dant av No. 734 rus Woile s'est brisé
une jambe Mer après-midi et il à été
“transporté à l'hôpital Général où il
à regu les soins nécessaires.

*

!

M. PHILIAS LANCTOT RESTE ; didat libéral dans la division St-|

|

merveilleux succès
De Williams.

bout de fort témoignage.
me W J Clark, sr, Boston, unt…,

dit : ‘Je souffrais beaucoup dune

complication de maladie. le rhumarvis-
me. la maladie de foie et des  dou-
leurs cardiaques ajoutaient à mes mi-
sères. Un usage judicieux des Pilules
Roses du Dr Williams m'a guérie et

maintenant. à l'Age de cinquante-deux
ans, tous mes maux et mes douleurs,
xon disparus et je jouis de la meilleu-
re santé.’ C'est le verdict de tous
ceux qui essaient les Pilules Roses du
Dr Williams. Mais 1l faut avoir Jes vé-
ritables, avec le nom au long =‘ Dr
Williams Pink Pilis for Paie People,"
sur l'enveloppe qui entoure la boîte.
Si vous doutez adressez-vous directe
ment à la Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Ont., et les Pilules vous
seront envoyées franco par la poste à
x cents ia boîte où six boîtes pour
2.60.

toul le secret du

PR Cie erm

n‘avons quel cision.

| Mme Borden

 

| GRAND EUCHRE

Organisé par les Dames Korestidfes
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LES CONDUITS SOUTERRAING
Le plan de l'ingenieur Phelps est impraticable, dit

M. McLea Walbank

  

|
]

La ville ne peut tirer aucun avantage de la construction de
ces conduits

 

| M. Walbank, second vice-président jla entrainera encore des frais.
ct ingénieur en chef de la Montréal! ‘‘ Nous avons sur les rues Sainte
Light, Heat & Power Co, a donné, (Catherine, Notre-Dame, St-Antoine,
hier, l'opinion suivante, au sujet du [la rue Fortification et ailleurs, des
rapport fait par M. Phelps, de Balti- conduits souierratns et les gens re-
more, qui avait été chargé par le fusent de s'en servir, i cause de
jcouseil de Montréal d'examiner la ;l'augmentalion du prix.

 

question des conduits souterrains ‘“ M ne faut pas perdre de Vuc, non
Notre compagnie ’’, dit M. Wal- plus, que puur recevoir notre pouvoir
bank, ‘n'est pas en position d'en- {d'un certain nombre de sources diffé-

| treprendre la pose de conduits sous :rentes, ei pour nous convenit, ug
| terre. La question de la distributionet [eystème souterrain devra, en  consé
!de la consolidation de nos différeny, quence, rencontrer des exigences di-
jtes lignes à besoin d'êtrè étudiée | verses.
‘encore un certain temps par nous,! ‘Notre objection au projet n'est
‘avant que nous prenions aucune dé-ipas seulement la difficulté à faire

;lonctionner les transformateurs dans
‘* Naturellement le système que l'on jles voûtes souterraines, mais il ex-

veut inaugurer est préférable, mais iiste encore beaticoup d'autres incon-
il faut. bien se rappeler que le pou- {vénients résultant du climat.
voir et la lumière distribués de cet.| “11 faudrait aussi Voir à la venti-

{ manière, coûteront. plus cher qu'avec beaucoup
ila méthode actueile.

“It n'y a pas que le canal
même À considérer, mais

ilation ce qui exigerait
d'attention.

fui-* Selon moi ce qui serait le plus
te câble satisfaisant, c'est que chaque compa-

qu'il faudra y placer sera très dis- | gnie vonstruisit elle-même ses pro-
pendieux. Le système des conduits {pres conduits et de la façon qu'il
souterrains cofite cing fois plus que | lui convient. Dans Inon opinion, la
l'autre. En outre, il faudra changer ; vite ne rencontrera aucun avantage
la disposition des fils intérieurs pour |en se chargeant elle-même de l’en-
les adapter au nouveau système. Ce- | treprise.

HHCHASIAAAASNSAATHHANNAHNEà

LADISGIPLINE GREZ LES OUVRIERS
i

 
 

‘Le Conseil fédéré des Métiers et du Travail dénon-
ce l'insubordination de quelques-uns de

ses membres et veut refaire son
prestige compromis

«De la sensation en pe-spective dans les cercies ouvriers

 

il a biïmé les dflégués incrmites
d'avoir agi coinme ils Pont fait, et a
“sungéré qu'un couité composé de

cinq membres 191 vommé pour faire
une enquête

veut saves sic'es les où le dé-
légué Mack qui a en tort alor que
(aus deux prâchaitent nne doctrine daii-
térente sur le ‘hustins Hi déclare
GH na pas regu op sel song ponr
con travail, pas même un billet do

ments du Conset, non moins que fa tramway I ne croit pa. qu'on pur-
disaphine auraient 616 enfremt aver oe en dite avtant de MM. Mack el
une belle désinvolture par les déié- Niontmargaette
gués J.-B. Mack, et lLonis Montmar-
quette

Chacun sait en cfiet que le Conse!
fédéré des Métiers et du Travaul de
Montréal avait pleinement endossé la
candidature de M. U.-H. Dandurand.
Chacun vornait aussi les très bon
nes raisons que le Conseil avait d'en
agir ainsi. C'est que M  Dandnrand
s'éfait spoultanément sffert à signer
le programme ouvrier tand+. que WV
Laporte avait. Int, tout bonnement
refusé d'accorder cette adhésion aux
justes réclamations ouvrières, et ret
te marque de sympathie post la au
se du peuple.
Or à! paraltrais que MM. Mack e:

Montimarquetie ne sé sont pas Lénés

peur supporter la candidatiire de M -
Laportr, ee

PEComnie

\ ariétes Artistiques

Les ouvrier, dc Montréal. par l'in-
; termédiaire de leur principal corps

d'organisation le C'ensei! Fédéré,
des Métiers, ont fait entendre avant-
hier d'énergigues protestations à
propos de ta manière dont certaus
del gues s'étaient conduits dutan* le
tours des élections municpales
Si Von Sen rapporte aux délihéra

UGAS  brageuses qui ent es lieu a
l'assemblée d'avant lier. les reglé

I est temps que le couseil prenne
des mesures pour ConTVEr sop auto-
nité «ur les unions € pour Maintenir

la discipline dans ses rangs

Les délégués Mathieu, Fisher et
Proulx et autres ent puis tour a
tour ia patole sur ie mle sujet. Puis

ue ote ganendenent des délégués Fi-

Sher er Anderson à Vestet de nommer
un couité qui sera charge” de aire
bit un procès site et équitable à UM
Mes et Montinarauette S06 nine
mer: adopté

Ce connte -p

mgasant
chet Naseet

CORLL Er des déle-

Pronix, Milane Bare
Poridue

 

consequente de ve :chisme
de déiégué dma d ber

le délégué \
regréttalne,
thiaëüme secondé par
Filiatrantt, a proposé à la dernière
réunion que SIM. Mark er Mentmar-

guette fussent exclus du Conseil.

HAMMAMHANERFEF

Mme SCHUMAN-HEINK VIENT E
A MONTREAL

Mine ~chuman-liemnx gai dait chan U
ter pour la prensidre fous on Con.
à la calle Windsor, bund: le 17. est
la première des voix de cuntraito de
notre époque. L'été dermier, “mand

Mme Schuman-Heink chanta au fests
ral de Mumidh, Lion Gue les mueitienr-
chanteurs de Wagner cuscent fiznrd

c'est elle qui a remporté la palme
Parlant dy la fuçen daul elle a vnd-
Erda. dans “Die Walaure” le docienr
Adler, l'un des critiques les plus éini-

‘La parole est
produ

inents d'Europe a dit
unpuissante 3 déerne l'eifet

'par cette voix d'une héanté presque S
surhumaine chacune des ces anton
tions inerveilleusement ratissant À

“semblait. venir des cieux. Avec cet or-
zane ¢tonnent elle à une diction claire de grand luxe et
et parfaite. Ce fat un moment d'é- ménage de famille

motion intense et d'enthousiasme, 4
{près lequel tautf ce que l'on entendit Aussi
narut nale et secondaire Persons»

n'a encore chanté cette selection con-
me elle. et celle qui est. capable de l'e-
xécuter avec atfant de puissance ot
encore à trouver”.

! La vente des billets pour le concert
de Montréal est commencée au maga-
sup de musique de M. Shaw et ceux

TAPIS et

DRAPERIES

e 20: 50%‘oui veulent avoir le premier choix

! des sièges doivent se hâter | .
: — M de rabais sur les
M. ET Mme BORDEN ER VILLE prix ordinaires jus-

i ——— ' » .

M. R LI. Borden ct Mme Borden qu au 15 Courant

— CHEZ —  igur le train rapide d'Halifax. Ils se,
retirent au Windsor Le chef con-
| servateur a Été Lrès occupé, toute la : Cds
! journée d'hier à recevoir des Visiteurs ; 4 ds 4 tte

‘Plusieurs personnages politiques ont
: profité de la circonstance pour aller !
| présenter leurs hommages à M. es | 1541-1547 et 2446

E STE-CATHERINE

 

M Borden quitte Montréal ce ma-,
tin pour continuer la campagne dans,
la province d'Ontario. |

arenann ferncesSh ee
 

mar

AVIS IMPORTANT
M. Wilfrid Daunais est
dument autorisé à recevoir
des abonnements au “Jour.
nal” et à en percevoir le
prix.

L'ADMIKISTRATION.

de 1I'0.1.F. de la cour Bonseoours, au
théâtre National-Français, rue Ste
Catherine, coin Beaudry, dimanche 7
Révrier, 1901, i 8 heures.

Hillets en vente cher la secrétaire
de la cour, 297, rue Amherst.
Korestiers et Forestières cordiale-

meht iavités.
meermeee Breanne
Beau programme

Voyez à la colonne d'amusements,
le merveilleux programme de diman-
che prochain au Pare Sohmer.

 

 

Le ‘’Journat* est putlié par la Com-paxnie d'imprimerie Indunirigjle, proneié-
ire. Milton McUosald, directeur, 78re

1lns. Raint-J acauts.
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